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CHAPITRE זז‎ 







pour être — Leur commerce, très actif dès 1264, 
leur donne pour clients les comtes, ls haute noblesse et bientôt, pour le prêt sur 
gages insigmifante, tout le menu peuple. — Les terres des grands vasseux et 
surtout les terres du domaine comtal deviennent l'emplacement des banques de 
prêt des Juifs du Comté dep 

cupation du Comté per Philip 
banque d'Héliot de Vesoul fait des opérations considérables de 1296 à 1318. Rôle 
en 1321 a on contre-coup 
au comté de Bourgogne, — Dès 1330, ils rentrent: ils sont favorisés par le duc 
Eudes 1V (1330-1349). — Leur bannissement en 1348. On en met quelques-uns 
à le torture à Vesoul pour empoisonnement des puils. — Inventeires de Grey, 
Vesoul, Montbozon et Fondremend. — Dernières colonies : Bracon et Grey. 
ÆExpulsion de 1374. — Colonie juive à Besançon de 1393 à 1404. 




















Du moment qu'il est avéré que le Duché de Bourgogne fut, dès 
le יצ‎ siècle, doté.d'une colonie juive, l'histoire du Comté de Bour- 
#ogne étant connexe à cette époque lointaine avec celle du duché 
et des relations ayant été permanentes aux xi, xn, xinie siècles 
entre les deux régions, en attendant la communauté de gouver- 
nement qui surviendra au xiv® siècle, il est tout naturel que 
les Juifs établis sur la rive gauche de la Saône soient venus 
de la rive droite. Le silence absolu des chartes antérieures 
à 1200, la pénurie de chroniques, en dehors de textes hagiogra- 


+ Voir Rev, t. XLVIIL, p. 208. 
ד‎ XLIX, n° 97. 0 
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LES JUIFS DANS LES DEUX HOT 
affaire tout d'abord. En 1264, Amideu, Juit de Villars, et Moiroud 
ou Moirot, Juif de Dôle, prêtèrent 400 livres estevenantes à Simon 
de Joinville, seigneur de Gex (le frère de l'historien), et celui-ci 
leur donna pour gage, avec le consentement de Jean de Chalon, 
frère de sa mère, et d'Alix de Méranie, comtesse de Bourgogne, 

, les revenus de sa terre de Marnay durant cinqans'. En 1269, tout 

‘un groupe de Juifs habitant Arlay, Orgelet, Nancuise, Poligny 
{dans le Jura actuel) et Pontarlier (dans le Doubs) se donnent en 
toute propriété à Jean de Chalon, seigneur de Rochefort, iils de 
Jean de Chalon l’Antique, et jurent sur le rouleau de la loi äonnée 
par Moïse de ne reconnaître aucun autre seigneur*. Les transac- 
tions de la noblesse avec les Juifs se multiplient. C'est Gui de 
Rans, seigneur de Roche-sur-Loue, qui engage, en 1274, ses mou- 
lins de Roche à Simon, Juif de la comtesse de Bourgogne, à 
Chissey:. A Dole, 16 Juif Manassès achète le moulin du Pont en 
1276+. Dès 1282, la noblesse est criblée de dettes envers les Juifs 
et envers les corsins, ct des textes précieux et inédits le mention- 

* nent: on vend > pour paier à juys et à corsins les detes qui sont 
demerées? »; > pour le deschargemant de daptes montanz à usure 
chiés juis et chiés corsins® ». Le Juif est partont ou presque par- 
tout l'homme du Comte, quelquefois son mandataire, toujours son 
créancier. Quand Othon IV, fils d'Hugues de Chalon et d'Alix de 
Méranie, prince brave mais dépensier, devint comte de Bour- 
gogne (12:9-1295-1303), l'administration sage et prudente de sa 
mère fut remplacée par un luxe incroyable, qui le mit à la 
merci des Juifs et bientôt des Lombards, qui l'entrainèrent à sa 
ruine. À Arbois, à Dôle, à Pontarlier, à Bracon, à Jussey*, dans 
toutes les terres domaniales, le Juif est installé, utilisé, exploité, 
partout il percoit sur le Comte et sur ses seigneurs d'amples 
bénéfices; partout il prête et sert de banquier au pauvre comr-=, 
au riche*. 

Othon 1V, en 1295, livre à Philippe le Bel son comté de Bour- 
gogne et se retire dans le comté d'Artois, dont Mahant, sa femme, 
vient d'hériter ; les seigneurs essaient de lutter contre la France 
avec l'aide de l'Angleterre, mais succombent et capitulent en 1301. 








raey (Haute-Seône), ch.-L. de canton et arr, de Gray. 








3 Pièces qust., n°1 
+ Pièces just. 
% Pièces jus 





n° 10; charte de juin 1282, Salins. 
# Piès just., n° 21, charte de 1297, Dôl 
Voir, aux Pièess juat.. les obligations, transactions, quittances, cotées 11, 12, 13, 

14 45, 16, 17, qui justifient nos eppréciatior 
* Deus son 24066, 11, 169, Ed. Clerc a fait une confusion absolue entre les Juifs 
et les Lomsbards : i'appelle ces derniers = des Juifs lombarde d'Asti et de Florence ». 
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ou les sires de Vienne, 
4. s'il avance de 











puissants sires de Neufchi 
ses clients fidèles *. 1[ ne le fait qu'à וש‎ 
beaux deniers comptants et tire de son arsent de 
cent, quand ce n'est pas davantge *. Qu'il prête de grosses 
sommes à des grands, ce ne sera que sur bonne hypothèque ou 
forte caution. dûment libellée par devant notaires, officialités ou 
juridictions ; s'il ne stipule pas toujours des intérêts, il stipule gé- 
néralement des amendes et c'est chose fort singulière de voir au 
*טוצ‎ siècle les amendes, stipulées au profit du duc de Bourgogne, 
intéressé de la sorte à faire payer les débiteurs du Juif. Le Duc 
est toujours son plus gros client. Qu'il prête à des pauvres, ce 
sera sur gages et, le plus souvent sans contrat écrit‘; notons que 
l'emprunteur sur gage n'est pas toujours un pauvre diable, quoi- 
que ce soit la coutume (témoin les inventaires des Juifs de Dijon 
en 1306, et ceux des Juifs de Gray et Vesoul en 1318( , car en 
1381, le duc Philippe le Hardi lui donne en gage une de ses jarre- 
tières d'or. C'est des gages, d'ailleurs, qu'il tire son plus gros 
bénéfice, car c'est le gage qui lui amène la masse de ses clients, 
c'est par le gage qu'i pénètre dans tous les intérieurs et finit par 
étre maitre de l’argent qui se dérobe et qu’il amasse chez le peuple 
pour prêter ensuite au riche dans l'embarras. En vendant le gage 
mobilier, le Juif fera de nouveaux bénéfices, soit en rachetant par 
dessous main, soit en transigeant avec le débiteur 4118106 

Un gage qui lui procure des profits considérables, c'est l'hypo- 
thèque ou le gage immobilier. Tantôt ce sont de grands seigneurs 
qui engagent les revenus de leurs terres, comme Mathieu de 
Longwy en 1258 ‘°, comme Hugues de Neublans en 1264 ‘!, comme 
Simon de Joinville, sire de Gex, qui engage en 1264 Marnay‘*, 
comme Gui de Rans qui engage ses moulins de Roche au Juif 
Simon de Chissey en 1974 ‘#, comme le sire de Rennes qui engage 





+ Pidees just, n° 24. , 
2 1006. n° 25 (1301); — Arch. Côte-d'Or, B, 11319, fe 6 (1490). 
3 Voir notre chapitre eur l'intérêt. 
+ Arch. Côte-d'Or, B, 11344, fe 49, etc. 
+ Prêts en 1333 (Arch. du Doubs, B, 19); — en 1337 (Arch. Côte-d'Or, B, 1389, 
Fe 32 ve-33); — en 1385 (/oid., B, 1465, le 45 ve) > on 1307 (Ibid, B, 4494, fe 34, 
s de gages, 1381-1384 ; — Pièces jus, ne° 16, 83, 109. 
31 (1306), ne 57 et 58 (1348). 
* Dégagée, moyennant 10 francs, chez David de 1/8006 (Arch, Côte-d'Or, B, 4457, 














5% 
* Nombreux covirats de ce genre de 1366 à 1393 [Arcb, Côte-d'Or, B, 11261, 
132 — B, 112%, fe 435; — B, 11302, > 5; — B, 11308, f° 136; B, 11345, 





da Doubs, B, 414. 
Jbid., B, 416. 

11 Marney (Haute-Saône), arr. de Gray, ch.-l, de canton. — Pidews jus, n° 4. 
18 Pidess just, n° 81. 
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EN TESTAMENT ET LA LAN 





ט 
poésie didactique (Computs, Besliaires, Volucraires, Lapi-‏ 
daires), les œuvres d'éditication religieuse {Vies des Saints), les‏ 
premiers essais de poésie dramatique (le Mystère d'Adam), la‏ 
prédication (Discours en vers) et, plus encore, les premières tra-‏ 
ductions partielles des Livres Saints (Psaulters d'Oxford et de‏ 
Cambridge.les Quatre Livres des Rois, les Juges,les Macchabées,‏ 
le Genèse en vers de Hermann de Valenciennes, et celle d'£ve-‏ 
rat) accroissent les ressources de la langue par la création de‏ 
mots nouveaux, ou l'extension de sens de mots existants. Puis du‏ 
xne au xve siècle, la Bible de l'Université de Paris, par ver-‏ 
sions successives sans cesse rajeunies, et le nombre toujours plus‏ 
grand des écrits pieux d'auteurs clercs ou laïques donnent une‏ 
importance très considérable à l'élément biblique dans le vocabu-‏ 

laire du moyen âge. 

C'est l'histoire de cette participation de l'Écriture à la forma- 
tion de la langue française que nous nous proposons de résumer 
ici. Et de plus, puisque l'Ancien Testament se distingue du Nou- 
veau par de notables différences de style, nous nous bornerons à 
rechercher ce que, depuis ses origines jusqu'à la fin du xv° siècle, 
notre vieille langue doit à la partie hébraïque * de l'Écriture. 

Avant tout, il s'agit de déterminer la caractéristique des mots 
et des expressions bibliques. - 
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CARACTÉRISTIQUE DES MOTS BIBLIQUES. 





Entre la Bible hébraïque et sa première traduction française 
s'intercalent la version des Septante et celle de saint Jérôme. On 
est donc amené à étudier successivement la part des mots hé- 
dreux, grecs, latins, français, tirés de chacune de ces quatre 
versions. 


L. Pour les mots hébreux, les uns littéralement transcrits par 
les Septante et saint Jérôme, les autres à peine déguisés sous une 
désinence grecque ou latine, la vérification est facile. 

Viennent seuls de l'Ancien Testament les mots hébreux qui se 


+ Nous exclurons de nos recherches les Apocryphes, comme pouvant être entechés 
d'écétrnume, les uns, pour avoir été directement écrits en grec, les autres, pour ne 
יה‎ être pas parvenus dens leur version originale, araméenne ou hébraïque, excep- 
lou faite, bien entenda, pour l'Feelésiastique, dont le texte hébreu a été récemment 
découvert. 
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dau les versions grecque et latine ‘ ,soit 





retrouvent soit,à la foi. 
l'une d'elles *. Ce sont : 
1e Des termes liturgiques : Al'etuia, amen; 
יל‎ Des mots désignant des pratiques du culte, des croyances 
religieuses : sabbat raz. Päque rec. lévite “à. naziréen 7m. Éden 
vw, Séraphins שדפים‎ . Chérubins כרדבים‎ : 

35 Des noms ayant trait à un fait historique : manne 2: des 
noms de monnaie : sicle =: dé plantes et d'essences aroma- 
tiques, de pierres préc aloës אהלים‎ ou ,אהלרת‎ byssus pra, 
bdellium nor, casse #27. cinname, cinnamone ,קבמרך‎ galbanum 
main. hysope ,אזרב‎ myrrhe nard 72. saplir ספיה‎ 

4 Des noms proprés. de Dieu Sabaoth xx : d'idoles : Baal 
.בלל‎ Belzébuth .מלך 110100 . בכל. זברב‎ Satan ÿ==; des noms de 
peuples, de lieux, de personnages : Iraélites. Philistins, Amalé- 
cites, Canaan, Jérusalem, Sion, le Jourdain. le Liban. Abraham, 
Isaac, etc. 

Ainsi s'éliminent tous les mots hébreux appartenant, soit au 
Nouveau Testament : géhenne, hosanna, pharisien, samarilain, 
Messie, soit à l'hébreu postbiblique : sanhédrin, cabale, 
rabbin +. 






















IT. La contribution du vocabulaire des Septante et de la Vul- 
gate a bien plus d'importance encorè. Le grec et le latin ne pos- 
sédant pas toujours l'équivalent exact du terme hébreu, il a fallu, 
pour une traduction <trist-ment littérale, recourir à une méthode 
particulière de sésiantique. dont les procédés peuvent se ramener 
aux suivants : 

1° Erlension de l'acceplion classique de certains mots : 





messager de Dieu. 





messager. rourrier, signifiera :‏ סטרא" 
compart. serré, — pain sans levain.‏ גניד 
res saints, — la Bibl.‏ 










+ Sept mois hébreux, conservés duns la 
s des équivalents : amer. ₪ 0 


le Nouveau 1650802604 : 38/08+ Jacièée, Jecci א‎ Jacquerie, Jecquemart, 
de l'apôtre Jacques, et non du patriarche Jacob. 

+ Voir Hatzteli, Darmesteter, Thomas, 8 la langue française. Traité 
de la formation de le langue fr.. p. 31. note 2. 

* Toutefois, quelques termes liturgiques, de sens général, comme ואש‎ 
meomenis, primitig, sacrifcare, sacrifcium correspondent bien à ,צרם‎ DM 
.זבח יבכורים‎ 
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rapébasx, parc planté d'arbres et peuplé d'animaux, — séjour du pre- 
mier homme, Paradis terrestre, Eden. 

interprète d'un dieu, d'un oracle, — interprète inspiré de la‏ אהוס 
parole divine.‏ 

pk, acte de faire vibrer la corde d'un are, d'un instrument de mu- 
sique, puis air joué sur la lyre, — chant pieux du roi David. 

emerarts, construction d'une lente, d'un nid, — fête drs Tubrrnacles. 

sexwrt, action de réunir des personnes, des objels, — lieu de réunion 
du peuple juif. 

apr, oint, enduit, — qui « recu l'onclion sainte. 








Le cas sera plus fréquent encore dans la Vulgate : 


Altissimus, très élevé, — Le Très Haut. 

Arcs, coffre, boîte, — vaisseau construit par Noë pour échapper au 
déluge * ; cuffre renfermant les tables de la Loi. 

Angularis, qui fait ungle, — qui constitue la partis essentielle. 

Benedicere, maledicere, dire du bien, du mal de quelqu'un, — up- 
peler la proteétion, la colère de Dieu sur quelqun. 

Cireumcidere, faire la taille des arb, — opérer la circonrision. 

Compungi, être criblé de piqüres, — être pénétré de remords. 

Confundi, étre troublé pur un sentiment violent, — être couvert de 
honte. 

Consummare, achever, terminer, — anéuntir. 

Contritio, blessure, fracture, — brisement du cœur 

Diluvium, inondation, débordement, — déluge universel. 

Emissarius, messager secret, — envoyé au lin. 

Generatio, reproduction, — racr d'hommes, rontemporains, postéril 

Ingenerare, faire pousser, implanter, — créer par génération. 

Judicare, judex, juger, juge, — וי‎ la magistrature politique de 
jugr {chez les Hébreux), magistrat suprème. 

Justus, juste, équitable, — ubsercateur fidèle de la religion. 

Lapidare, attaquer à coups de pierre, — faire périr pur lapidation. 

Mognificare, faire cas de... — exalier ln loute-puissance de Dieu, 

Misericordia, compassion de l'homme pour son semblable, — pitié de 
Dieu pour l'homme. 

Omaipotens, fout-puissant, — Le Tout-Puissant. 

Prævaricari, rommeitre des ir de procédure (en parlant du 
juge, de l'avocat}, — transyresser ln loi de Dieu. 

Saceus, enveloppe grossière, — vêtement de deuil. de pénilenve, 

Senctuarium, dépôt d'usteusiles consacrés au eulle, — le temple avec 
ses dépendances. 

Spiritus, vent, souffle vital, expril, dm, inspiration, -— souffle créa- 
leur de Dieu, 

Tabernaculum, feule de campement, lente angurale, — campement 
des Juifs dans le désert, temple portatif. 

+ Sur l'hébreu הזד‎ les Seplante ont créé 0008 006 {Voir H. Lewy, Semitische 
Fremdwoërier im Griechisrhen, Berlin, 1895, p. 100). 
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Spiritus, rent. souffle vital. 
Transre. tre, — passer outre 
Tribus. division pelitique a Home. — divis 

hébreu. - 
















Tribulare, prrscer. 
Uugere. unctio, f* 
crution. 


2 Extension arhficielle de sens attribuant à un mot grec ou 
latin foules les acceptions dérivées du terme hébreu dont il rend 
le sens jropre : 

Exseséoux, construction solide, fondeinenls, squelette du corps 
humain, deviendra la toute céleste, pour rendre les divers sens 
de >, élendue sulile, surface plane. et au tiguré : paroi soïide 
entre les eaux d'en bas et celles d'en haut. 
ci, prostitution, prendra le sens figuré de idolätrie, pour 
rendre les diverses acceptions de avt, זנרת‎ 
sav, témoignage, aboutira à Loi de Dieu, pour rendre les 
deux sens de .<דות‎ 

Saint Jérôme emploiera de même : firnamentum, fornicalio, 
Lesimonirm. C'est par application de la même méthode que : 

Calix. calice, coupe, signifiera sort, destin, jour rendre les 
divers sens de -כוס‎ 

Convertere. rainener en arrière. 
lélrie à Dieu, pour rendre les divers sens de שדב‎ 

Exaltare, hausser, signifiera : le (irer de l'avaissement ; ® cé- 
lébrer, louer, exaller, pour répondre à toutes les acceptions de 
on. 

Facies, aspect extérieur des ohjets, signitiera : l° surface, su 
perficie : 2 présence effeclive de Dieu, bénédiction ou colère 
divine, pour rendre tous les sens de 3 

Gloria, gloire, renommée, signitiera : 17 hoïmage rendu à 
Dieu, 2 inanifestation de la splendeur divine, pour correspondre 
à toutes les acreptions de .כבוד‎ | < \ 

Lacus, bassin naturel vu artificiel, auge, cuve, lac, signifiera : 
1° prison ; 2 1001006, pour être la traduction littérale de ma. 

Luminare, jour d'une fenètre, signifira : lo clarté des corps 
célestes ; יל‎ éclairage du lenple, pour rendre les acceptions de 
.מאור‎ 

Semen, semence, signiflera descendance, postérité, pour expri- 
mer les acceptions 06 7=7. 

















À ap 


signifiera rainener de l'tdo- 
























+ Tuutefui 
les expreseic 





sut Jérôme empiote, propositio. cuume les Setante, ,ה‎ dans 
8 טלחן הפנים!.לחם הפקים‎ 

















En REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


Frapper, férir, au sens d'éprourer l'homme par la souffrance, dans : 
Divu frappe el il guérit. frapper Les premirrs-nés. 

Joug, au sens de srrritude, comme daus : porter, imposer le joug, 
briser, rompre le joug, joug de fer, joug qui s'apprsantit. 

Jour, daus : e jour du sabbut, jour d'affietion, de tribulation, de 
, tous les jours de la vie. 
Les lubles de la loi, le livre de 











vengeance, de vo 

Loi, dans : {a loi de Divu, de Mois 
la loi, transgresser lu loi. 

Maison, au sens de : temple, famille, race, descendance, dans : la 
maison de Dieu, du Seigneur, maison de prière, maison de Jacob, de 
David, d'Israël, et aussi : muison d'eselavuge. 

Monde {adj.), immonde, au sens de : pur, impur selon le rite, dans: 
les anime mondes, inmondes. 
ation, peuple, daus : Le peuple d'Israël, le pruple saint, la nation 
sainte. 

Œuvre(s), dans : {es œuvres de Dieu, Dieu héuit l'œuvre de ses mains, 
rendre à chacun selon ses wuvres ; et au sens d'idole, culte des iloles, 
dus : des wueres des mains de homme adorer les wuvres de ses mains. 

Pain, avec sou sens propre, 6005 : puin azyme, pain d'affliclion, de 
misôre, de proposition, pain du viel, manger son puin à la sueur de son 
front, Chomme ne rit pas seulement de pain : au seus figuré d'épreuves 
אי‎ par Dieu, dans : puin de douleur, de larmrs, de tribu- 














envoy 
lation. 

Seint, dens les expressions : {# saint d'Israël, mon, {on saint nom, 
saint à Dieu, la montagne sainte, alliances sainte, lieu suint, le saint 
des suints, le temple saint, l'huile suinte, l'huile de sainte onction. 

Terre, en parlant de puys où d'unirers, dans : le terre d'Égypte, de 
Canaau, terre d'esclacage, de misère, tons les rois, tonus les royaumes, 
tous les peuples de la terre, la terre des vivants. 

Voie, au sens de ו ויו‎ idobitrie, daus : lu bonne, la mauvaise 
voie, voie d'iniquité, les roies des justes, des méchants, marcher dans 
des voies de, tonte chair avait vorrempu su voie, garder les voies, 














marcher dans les raies de Dieu. 


I. 








CARACTÉRISTIQUE DES EXPRESSIONS BIBLIQUES. 


Elles se divisent, d'après lenr sens où leur forme grammali- 
cale, en trois catégories : 1° crpressions lextuelles ; 2 expres- 
sions refailes : & erpressions imitées. 





1 Eu face de טברי כל‎ le latin dit : ezuere, ereutere, depellere, repellere, dajicere, 
ivgum, et aussi sercile, twrpe jugum, en face de .על ברזל‎ 
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I. Les expressions lextuelles comprennent : 

1° Toutes celles qui, se rapportant à Dieu. sont : 

a) ou des appellations biblignes de Dieu : 

l'Éternel; le Dieu des Dieux; le Dieu de nos pères, le Dien 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob: le Dieu des armé Dieu de 
majesté, de gloire, de vérité, de vengeance; Dieu fort, Dieu 
jaloux, Dieu miséricordieux, Dieu vivant. 

à) soit des images de la grandeur, de la justice, de la Lonié, de 
la coière divines : 

La gloire, la majesté, la splendeur, le trône de Dieu, 

l'esprit de Dieu; les voies, les œuvres de Dieu, 

les jugements de Dieu; Dieu frappe et il guéri 

la miséricorde, la bénédiction de Dieu; Dieu a béni l'œuvre de 
mes mains, 

la colère, la vengeance, la verge, le fléau de Dieu. 

c) soit des termes de piélé, et quelques exclamalions pieuses : 

Aimer, bénir, chercher, craindre, louer Dieu, 

croire, espérer en Dieu ; crier à Dieu; invoquer, chanter, bé- 
nir le nom de Dieu. 

marcher dans la loi, dans la crainte, à la lumière, dans les voies 
de Dieu; répandre son àme devant Dieu. 

Seigneur Dieu! Béni soit le Seixneur' Dieu te bénisse | Vive 
Dieu! 

Dieu soit avec vous! Dieu vous garde! Dieu m'est témoin ! 

d) soit le vocabulaire de l'anthropomorphisme biblique. 

La voix, la parole, la bouche, la face, l'œil, le doigt, la main, le 
bras de Dieu. 

Dieu détourne sa face, appesantit sa main, Dieu parle, Dieu 
marche devant nous, combat pour nous. 

2 Celles qui concernent la lilargie juive : 

L'arche d'alliance ; le jour du sabbat ; les pains azymes : 13 6 
de Pâque, le livre de la Loi; les tables d'alliance de la Loi, le 
saint des saints, pains, table de proposition ; 

3e Celles qui ont trait aux iustuulions politiques des Juifs. 

Les anciens d'Israël, les princes du peuple, de la Synagogue, le 
royaume de Juda, d'Israël. 

4 Celles qui sont t de leurs muœærvrs pastorales : 

Le pasteur et son lroupean ; brebis pemdne, égarée ; le fruit des 
entrailles : servir 06 pâture anx oiseaux du ciel et aux bêtes de 
la terre. 

Celles qui répondent an besoin constant, en hébren, de tra- 
duire l'ubstr action par un der concrel, où une ürage : 

idée de vie : le livre des vivants, la terre des vivants ; 




































En REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


IV. 


HISTORIQUE DES MOTS ET DES EXPRESSIONS BIBLIQUES. 


Après avoir déterminé, à l'aide d’une caractéristique, les mots 
et les expressions empruntés à l'Ancien Testament, il reste à 
suivre l'histoire de leur introduction dans la langue francaise. 

On à vu que, par le latin d'Église, l'élément biblique commence 
à pénétrer en roman dès le 1v° siècle, et, qu'au vine, plus d'un 





terme de la Vulgate a pris place dans le vocabulaire. Nos plus 
anciens textes attestent aussi la présence dans notre langue, dès 
ses origines, de quelques termes bibliques. Mais comment donner 
une idée plus exacte de la richesse de cet apport, au xu° siècle, 
qu’en faisant le relevé de tous les néo/ogismes — mots, expres- 
sions, hébraïsmes — qu'ont mis en circulation les deux Psautiers 
français d'Oxford et de Cambridge ? C'est là qu'on rencontre les 
premiers exemples de : 


abomineble  exterminer miséricorde  saintifier 
abomination  géuération mortifier saintification 
abominer glorier oblation saintifiement 
cèdre glorifier opprobre saintuerie 
christ (adj)  jejunie prévaricacion  lebernacle 
compunctiun juste prévarier testement 
consummaciun  humilier primices © tribulation 
consummer lac . proïsme ribuler, tribler 
contriciun luminerie prochain unicorne 
diluvie magnefier sacerdole vanité 
escandie ministre sacrefier vivifier 

esprit miuistrer sacrefise ysope. 





La maison, lu gloire, la loi, le trône, la parole de Dieu, 
crier à Dieu, chercher, craindre, bénir Dieu, 

invoquer, lourr, chanter, bénir, glorifier le nom de Dieu, 
abreuver de délices, sonder les cœurs et les reins, 

la crainte de Divu est le rommenrement de la sagesse. 








celui qui sème dans La douleur, moissonnera dans la joie, 

Dieu de majesté, de gloire, de vérité, de vengeunve, Roi de gloire, pa- 
vole de vérité, chair de pestilenrr, esprit de tempête, épprobre des 
lumains. 








La traduction des Quatre Livres des Rois apporte aussi sa 
part des mots nouveaux et d'expressions, et les écrits pieux de 











ETS REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


il y a bien, en beaucoup de passages, identité entre le ms. et ce 
commentaire, mais cela tient uniquement à ce que les recueils 
exégétiques des יונ‎ et xive siècles ne craignent pas d'exploiter 
leurs devanciers. En réalité, le ms. et l'édition représentent deux 
ouvrages distincts. L'erreur du Catalogue des mss. de la Natio- 
nale est due à un correcteur bien intentionné : on avait proba- 
blement écrit d'abord Hadar Zehènim ; mais comme ce livre est 
assez rare et moins répandu que le Daat Zekènim, quelqu'un des 
auteurs du Catalogue a cru bon de rectifier cette prétendue er- 
reur. Quoi qu'il en soit, il est incontestable que le ms. de Paris et, 
par conséquent, celui de la Bodléienne sont deux exemplaires du 
commentaire qui a paru en 1840 à Livourne sous le titre de 
Hadar Zekènim!. C'est ce qu'avait deviné, pour le ms. de la 
Bodl., M. Berliner, qui, en jugeant d’après la description de Neu- 
bauer, a supposé que > le Hadar Zekènim provient de ce ms. ou 
d'un autre recueil analogue * ». Ces mots ont inspiré au jeune et 
savant bibliothécaire de Francfort, M. A. Freimann, l'idée de 
comparer le commentaire imprimé avec le n° 112 de la Biblio- 
thèque municipale de cette ville et d'en constater l'identité 3. 

La conjecture de M. Berliner n’était pas exprimée avec assez 
de netteté, car voici ce qu'elle a donné à croire à M. Ad. Poz- 
nanski, qui dans son Schiloh, paru tout récemment, a eu l'occa- 
sion de parler dun Hadar Zekènim et du ms. de la Bodléienne : 
« Le recueil de 10334106 Hadar Zekènim est tiré en grande partie 
des Hiddousché Sarfat (le ms. en question}. » Bien mieux, M. Ad. 
Poznanski s'appuie sur les divergences des deux textes pour 
établir leurs dates respectives de composition (p. 153). Les Æid- 
dousché Sarfat attendant l'arrivée du Messie en 5143 — 1383 
et le 118087 Zekènim en 5163 403, il en résulte que le premier 
a été rédigé antérieurement à l'année 1383 et le second postérieu- 
rement, mais avant 1403. Or, les deux textes sont conçus dans 
les mêmes termes. M. Ad. Poznanski a été victime de la conci- 
sion des notes de Neubauer. La même aventure lui est arrivée à 
propos de l'interprétation de Gen., xuix, 104, Il reproduit d'abord 
l'explication des Æiddousché Sarfat, puis celle du Hadar Zekè- 
anim, qui en est censément différente, — alors qu'ici encore l'iden- 
tité est absolue — uniquement parce que Neubauer a tronqué le 
passage. 


+ Ce titre, comme celui de 12884 Zekènim, est de l'éditeur. 11 embrasse, d'ailleurs, 
deux ouvrages distincts : 4° le commentaire du Rosch, 2* celui qui nous intéresse en 
8 moment. Pour la commodité de l'exposition, on réservera ce titre à nos Tossafot, 

3 Zeitschrift far hebr. Bibliographie, 1900, p. 149. 

+ Ibid. 

4 Belege, p. zxve 
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Entre le ms. de la Bodléienne et l'imprimé les divergences sont 
extrêmement rares. C'est à peine si par-ci par-là on observe dans 
l'un ou dans l'autre une lacune insignifiante. Tout au plus l'édi- 
teur a-t-il parfois omis par prudence les passages qui visent trop 
nettement le christianisme. 

Ainsi, לו‎ 1b, l'édition porte : > On peut par là répondre aux Mi- 
nim: si à propos du deuxième jour de la création, il n'est pas 
dit : « Dieu vit que c'était bien », c'est parce que le monde, en 
majorité, devait périr à cause de l'eau. » L'éditeur a supprimé 
les mots : > qu'on appelle baplême dans la langue vulgaire ». Le 
même mot est reproduit dans le ms. Opp. 31 d'Oxford‘. On sait 
que le trait est emprunté à une réplique de Nathan l'Offcial * ou 
de Joseph Bechor Schor, si le ms. Warner 27 de Leyde est bien 
de cet auteur ?. 

176, sur Gen., xxxvu, 35 : « Je descendrat vers mon fils dans 
de Scheol. Ceci a donné lieu aux Minim d'affirmer que méme les 
justes descendaient dans la Géhenne jusqu’à l’arrivée. » La lacune 
est ici visible : on a éliminé les mots « de Jésus le Nazaréen », qui 
figurent dans le ms. Cette opinion des chrétiens est relevée aussi 
dans le Paanéah Raza, p. 20, au nom du Gan. 

Fe 23, sur Gen., xLviu, 18, manque dans l'édition tout le pas- 
sage suivant : 


שאל מין אחד לר' יוסף קרופ היכי עשד? יעקב שתי וערב והשיב 
לו משוכם הכי אמר לו יוסף ל4= כן אבי, כלומר אין נכון לעסורז כן 
וענהו יעקב הצדיק ידעתי בני יחעתי שאין זדק נכון וחס וטכוכם לצא 
נתכונתי לכף אלו נתכונתי לדבר זד? שזה יגדל ממנו וזרעו ND PT‏ 
הגוי : 


Un Min demanda à Joseph Cara : Comment se fait-il que Jacob 
ait fait le signe de la croix (en croisant ses bras sur les tôles d'Eph- 
rm et de Manassé) ? Cara répondit : + Aussi Joseph lui dit-il : Ce 
west pas bien, mon pére; c'est-à-dire 11 ne convient pas de faire cela, et 
Jacob lui répliqua : Je le sais, mon fils, je le sais ; je sais qu'il ne faut 
pas le faire, mais Dieu me gerde d'avoir eu ce dessein, j'ai seulement 
voula montrer que celui-ci surpasserait son frère et que sa postérité 
serait abondante en peuples. » 


Cette réponse de Joseph Cara est rapportée aussi par Joseph le 
Zélateur +. 


+ Voir Neubauer, 264. Zeitschrift, IX, p. 25. 

+ Voir Zadoc Kahn, Revue, 111, p. 30. Texte dans Mimisrak oumimearab, Berlin, 
1899, 4 fascicule, p. 48. 

* Voir Steinschnéider, Cat. de Leyde, p. 144. 

+ Mimierak, 5b., p. 24. CE. Monstsschrift, 1884, p. 22. 
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péché? וז‎ lui répondit : > Pendant le premier temple, les Israélites 
firent des idoles, des aschéra et des sottises qui ne sont pas durables: 
aussi Dieu les a-1-il punis par un exil qui n'a élé que de soixante-dix 
ans. Mais sous le second temple, ils ont fait des divinités d'eux- 
mêmes [comme Jésus le Nazaréen, les Saints et les Apôtres], qui 
étaient Israélites ; ils ont détourné les prophéties de leur véritable 
sens, en les rapportant [à Jésus, et ont fait de celui-ci] une divinité 
durable, acceptée de ses fidèles. Voilà pourquoi ils restent si long- 
temps en exil. 





Ce dialogue est reproduit avec plus ou moins de fidélité dans le 
Paanéah Raza, p. 59, par Berliner, Pelèlat Soferim, p. 34, 
d'après le ms. 252 de Munich. 

1b., sur Deut., ,זוזג‎ 9. Après les mots : 


וכל שכן שאין לשמוע לאותו העפוה ל"י מכשפות 


il faut ajouter : כמו ישו הנוצרי‎ > À plus forte raison ne faut-il 
pas écouter celui qui se sert de la magie ‘comme Jésus le Na- 
zareen]!.» 

Fe %6, sur Deut., xxx, 21. L'édition porte : 





ואכר אקניאם בלא עכ. מדה כנגד מדה ונראה להרב"ט bo‏ ידי מנדיש 
הוא אומר שהם מצירים ליטראל בכל מקום ובכל טכסיסיהט בזויים ה 
מכל man‏ 


C'est aussi la leçon du ms. de Paris, sauf que le nom de הרב"ש‎ 
{= Bechor Schor) y manque. Le ms. d'Oxford lit : : 


.ונראה DD‏ ידי ייקופינט ומנדים הוא אומר... 


Le ms. Upp. 31, fe 35 b, d'après Neubauer : 


ואכי אקניאם בלא עם אלר הקודידליטו יהי קדפיניטו lire)‏ והיקדפיניש) 
המצריים (séc)‏ לנכשר (sic)‏ מאד בגוי das‏ אכעיסם אלו המנוגעים. 


... ונראה שעל החובלים ויקיפש הוא : Enfin, le Daat Zekènim‏ 
.* אומד. + 

Ces textes se comprennent mieux quand on les compare à celui 
de Joseph le Zélateur : 


אח גרין יט"ו נתוכח <ם חר' נתן ואמר לו לפי רשעכם Esmann‏ 
אהם משועבדים לנר לפי UND‏ חשובים מכס, השיבו כך מדתו של הפנה 
טהוא נפר? מדדת כנגד מרה, הכעסנוהו בגרוע ממנו וכן <סדז VD‏ 


! Cf. Peanéah Rass, ad loc. 
* Crest ce texte qu'a cité Zunz, Zur Geschiehte, p. 181. 


3 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


En 50‏ קנאוני בלא אל כעסוני בהבליהבם ואנ אקניאכם בלא עבש 
בגוי נבל אכעיסכט ואם היד גו נככל יותר מכם היד? משעבד אותנר 
תחת AT‏ 


Le frère Garin, controvergant avec R. Nathan, lui dit : « C'est en rai- 
son de votre méchancelé et de votre infériorité que vous nous êtes 
soumis, car nous sommes plus considérés que vous». 14. Nathan ré- 
pondit : > Telle est la règle de Dieu, il rémunère mesure pour me- 
sure. Nous l'avons offensé per un être qui lui était inférieur, ainsi 
il agi à notre égard, car il est écrit : 115 m'ont offensé par un non- 
Dieu; ils m'ont courroucé per leurs vanités; moi je 108 
par un non-peuple, je les irriterai par une nation stupide. S'il y 
avait une nation plus 80106 que la vôtre, il nous y soumettralt 1.» 





Dans l'édition et les mss. de Paris et de Francfort, Dieu punit 
Israël au moyen des מכדים‎ (ceux qui rejettent), qui partout persé- 
cutent les Juifs et qui dans leurs différents ordres sont plus mé- 


prisés que n'importe quelle nation. Dans le ms. d'Oxford, il est : 


parlé des Jacopins et des .מכדים‎ Ce nom qui est synonyme d'en- 
nemi, dans Isaïe, Lxvi, 5, a peut-être été choisi parce qu'il res- 
semble à celui de mendiants. 

Les Jacopins — ou Jacobins — appartiennent à l'ordre des Do- 
minicains, ou précheurs. Îans le ms. Opp. 31, et avec plus de 
raison, on réunit les Cordeliers (lire ,(הקדרדיליש‎ nom francais des 
Franciscains, et les Jacopins. Ces deux ordres sont ensuite syn- 
thétisés sous le titre de מכוגקים‎ « les pestiférés », qui rappelle m0- 
nachus, moine. Dans le Daat Zekènim Cordeliers est traduit en 
hébreu, ainsi que dans le livre de Joseph 16 Zélateur*. 

Or, les ordres précheurs ne sont nés qu'en 1215 et le nom de 
Jacopins ne saurait 6 antérieur à l'année 1218, où les Domi- 
nicains s'établirent à Paris et recurent le nom de Jacopins parce 
que leur couvent était situé rue Saint-Jacques ; quant aux Cor- 
deliers, ils ne furent institués par François d’Assise que vers 
1223. Il est donc impossible que Bechor Schor les ait connus, lui 
qui a fleuri vers le milieu du xn° siècle. 11 faut donc rayer ce nom 
dans le Hadar Zekènim: aussi bien est-il absent des autres 
textes. C'est là un des rares exemples de variantes offertes par 
l'édition. 





Remarquable est encore l'identité d'orthographe pour les noms 
propres dans le ms. de la Bodléienne et l'imprimé. 





à part du Festschrifr sum 70. Ge 





+ ירסם המקכא‎ 0, Berlin, 1903, p. 11. (Tir: 
buristage À. Berliner's." 
% Afimisrah 5h. p. 24; Zunz, Zur Guehichte, p, 151, 


MANUSCRITS DU HADAR ZEKÉNIM 39 


Méme manière de désigner certains auteurs uniquement par 
leurs initiales. Ainsi הרי"ט‎ (3, 5b, 20b), הר"ם ,)515 ,38 ,18( הרי"ט‎ 
(16, 18,18, 205, 220, 23, 25 b, 26, 30, 39 b). Ces acrostiches sont 
des énigmes. Pour ,הרי"ם‎ qu'on serait tenté de lire טוב‎ bn, un 
passage correspondant du Minhat Yehouda donne Isaac. Pour 
(הדי"ש‎ toute donnée nous fait défaut. Quant à הר"ם‎ , dont le 
grand-père s'appelait David (24 b), Neubauer y voit Menahem de 
Joigny, sans doute parce qu’en un endroit {sur Ex., 1, 10) ces deux 
autorités sont mentionnées à peu de lignes de distance. Mais cette 
circonstance seule suffirait à détruire cette hypothèse. A quoi 
bon, au reste, recourir à des suppositions ? Toutes les lois que le 
Hadar Zekènim mentionne le bn, le Daat Zekènim met en toutes 
lettres Moise! (sur Gen., xxv, 6: xxx, 41 ; xxxvint, 26; ול‎ 
22; Ex.,1, 10, 15; 1v, 29; מוצ‎ 37; xt, 17, etc.) *. On serait tenté 
d'identifier ce Moïseavec Moïse de Paris, mais, sur Gen., xxxvin,5, 
l'explication de Moïse de Paris, reproduite par Berliner, l'auteur du 
Daat Zekènim dit l'avoir recueillie de la bouche de son maitre. Or 
jamais il n'accolle cette épithète au nom de Moïse. Zunz, qui en 
rédigeant son Zur Geschichle (1845) ignorait l'existence du Ha- 
dar Zekènim, publié en 1840, mais qui avait rencontré l'abrévia- 
tion הרם‎ dans le Minhat Yehouda, dit que c'est peut-être Moïse 
de Coucy (p. 82); puis, relevant le nom de Moïse dans le Daat 
Zekènim, il ajoute que c'est vraisemblablement Moïse de Coucy. 
Le ms. du Minhat Yehouda que possède l'Alliance israélite uni- 
verselle, et dont il sera encore question plus loin, confirme en- 
tièrement la supposition de Zunz : en un grand nombre de 
passages où l'imprimé porte Moïse de Coucy, ce ms. se sert de 
l'abréviation D. 








70101 maintenant la liste des noms propres cités dans le Hadar 
Zekènim, et dont l'orthographe est conforme à celle du ms. de la 
Bodléienne*. 

Cette nomenclature ne fera pas tout à fail double emploi avec 
celles qu'ont dressées Neubauer et Berliner et qui sont incom- 
plètes et parfois inexactes. N'y entreront pas les noms de Raschi, 


1 Ce Moïse est souvent cilé aussi dans le l’aanéah 4. 

* La même abréviation est employée dans un supercommentaire sur 18501, ms. de 
Cambridge, n° 36 (Cat. p. 66), alternant avec le nom de Mots 
ms. de Cambridge me parait 1dentiq ne 173 dela Bibl. 
= de Hambourg n° 46 fait également alterner cette abréviation et le nom de 

* 11 faudrait comparer à ce point de vue notre ms. avec le ne 32 de la Bibl. de 
Vienne (Cat., p. 35), qui mentionne beaucoup de ces noms. 
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Raschi... » Dans le ms. du Minhat Yehouda de l'Alliance israélite 
le passage est ainsi conçu : ובשם מורי ר' ש"ה מדרוש מצאתי זה‎ 
לפווכר פ'רטוי טוהר המוריה נלקר‎ > J'ai trouvé au nom de mon maitre 
Salomon le martyr de Dreux : ce que dit Raschi... ». En 
outre, sur Gen., vin, 6 (p. 8b), le Minhat Yehouda reproduit une 
réponse faite par le même ר"ש מטרריש‎ à une objection de Joseph 
de קיירון‎ (que Gross corrige en ,קרטץ‎ Chartres). Ici il ne peut 
s'agir de Raschi. C'est probablement ce qui avait déterminé Zunz 
à chercher une autre solution : ce serait ici, comme dans le pas- 
sage susmentionné, Salomon le saint de Dreux. Zunz, comme 
presque toujours, avait bien deviné, car le ms. du Minhat Yehouda 
de la Bibl. Nat. porte ici מררדפו‎ (faute visible pour (מד'‎ , et celui de 
l'Alliance מדרריי‎ , orme qui explique celle de www. 

Il est assez curieux que dans notre ms. du Hadar Zekènim 
de méme que dans l'édition du Minhat Yehouda, toutes les fois que 
le nom de ce commentateur est écrit, celui de sa ville d'origine 
est orthographié www, tandis que lorsqu'il est appelé simple- 
ment : le martyr de Dreux, la localité s'appelle דרראש‎ (f° 36, 430* 
et 52 b du‘ Hadar Zekènim). Dans 16 Paanéah Raza, ms. de Munich, 
n° 50, un Juda Cohen cite une explication de Salomon de sm, 
qui est probablement le même rabbin. 

Fo 18 : Joserx de JÉRUSALEM. Zunz a déjà identifié ce commen- 
tateur avec Joseph b. Baruch (p. 89), quiest Joseph b. Baruch de 
Clisson, d’après Gross (p.595). C'est probablement le même rab- 
bin qui, )* 62, est encore cité par Aron. 

Ib. : טססא1‎ de PonT-AuDEmER, mentionné également dans le 
Gan Elohim. Voir encore Gross, p. 441. Il faut ajouter que le 
même commentateur est cité dans le Paanéah ms. de Munich, n° 50 
(voir Steinschneider, Catalogue de Munich, p. 34). 

7 185 : Isaac d'Evreux .הר'י מאיוורא‎ Le même commentateur 
est encore mentionné fe 29 ל‎ ; mais dans le passage correspon- 
dant du Minhat Yehouda on lit: Moïse d'Evreux. Voir sur ces 
deux rabbins, Gross, p. 40-41. 

Fes 24 b et 292 : MeNAUEM de Joiany. .יאוכר‎ Les deux passages 
sont également dans le Daat Zekènim ; là, la premi 
de ville est écrit : xx, la seconde : 513. 

Fe 95 : Davin, grand-père de הר"ם‎ C'est peut-être le même 
commentateur que le David mentionné d (= Minhat Yehouda) 
et 32 b. Le Daat Zekènim rapporte une explication d'un certain 
David, qui la tenait de Joseph Cara. Serait-ce aussi le même? 








1 A tort, cer le ms, de la Bibi. Nat. a מקרכרך‎ « de Chinon =. 
+ Eo ce passage, au lieu de הקדש‎ le ms. de la Bodl. a par erreur ,הקרט‎ et 
l'édition offre le même lapsus. 
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F°26 : BenJaMIN. Au f* 57 est rapportée une controverse qu'il 
eut avec un apostat. Zunz (p. 88) ne cherche pas à identifier cet 
auteur. 

Fe 36, 38b, 41 : Moïse b. Maïmon. Pour la dernière citation, le 
Daat Zekènim, dans le passage correspondant, écrit à tort Nah- 
manide, mais le Minhat Yehouda a bien Rambam. 

fils de Senior. Voir Gross, p. 41.‏ ופא : 32 אך 

Fe 32 b : OpaniA fils de SamueL, cité par le Gan. C’est peut- 
être le même que l'Obadia mentionné 74 b. 

Ib. et 42 : Jacos de Crinon. Voir Gross, p. 519, qui ne dit pas 
qu'il fut exégète. 

> 35 0. Achselrad, écrit dans le ms. .אכשלדר‎ Dans l'édition, 
699, il y a bien .אכשילרד‎ Mais le passage correspondant manque 
dans le ms. de la Bodléienne, parce que tout un feuillet a disparu. 
Le ms. de Paris n'a pas ce nom. Le morceau du f° 35b est repro- 
duit dans le Paanéah Raza ms. de Munich (Steinschneider, p. 34) 
avec cette note : au nom de R. Joseph Tob Elem, qui le tenait de 
Achselradte .אכשלרדטא‎ Ce Tob Elem n'est évidemment pas le rab- 
bin de ce nom qui a vécu au milieu du xr siècle ; c'est probable- 
ment celui qui fut en correspondance avec Simha b. Samuel, de 
Spire, au commencement du xun siècle. Comme le fait remarquer 
M. Berliner, le nom d’Achselrad fut encore porté par un de ceux 
qui subirent le martyre à Francfort en 1241'. Ajoutons que plus 
tard un membre de cette famille s'était transporté d'Allemagne en 
Italie. On lit, en effet, dans le ms. de Cambridge, n° 40 (Catal., p. 8): 
ומקובל מצא' אשר שמ< מהר"ר בנידיטו אכסילררא אמכנזי ז'צ'5‎ M פי'‎ 
התלמידים‎ NE כאשר כתבתי בשם מהררי"ק ואני‎ MIND ממהרי"ץק.,. כך‎ 
בכידים אכסילררא.‎ Un certain Bénédetto (ou Bénédit) Acseldra d'Alle- 
magne avait entendu une explication de Joseph Colon, le célèbre 
rabbin italien. 

db. )= Daat Zekènim) et 38 b : Barucir. Zunz ne cherche pas à 
l'identifier (p. 88). 

Fe 36, 61, 61 D et 620 : Aron, mentionné dans 16 Gan. D'après 
Neubauer, ce serait le grand-père de l'auteur de cet ouvrage, qui 
porte justement le nom d'Aron. La conjecture aurait besoin d'être 
corroborée, car au f° 57b le Hadar Zekènim cite une explication 
rapportée par Aron au nom de Baruch b. Isaac. Or si c'était le 
grand-père de l'auteur du Gan, il serait bien antérieur à ce der- 
nier rabbin. 11 faudrait, dans ce cas, supposer l'existence de deux 
Aron. 

F° 37 : Jacos d'OrLÉANS ; voir Gross, p. 36. 











* Sulfeld, Des Martyrologium dus Narnberger Memorbuches, p. 125. 
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Bresnes. C'est aussi l'avis de M. d’Arbois de Jubainville, Histotre 
des Comtes de Champagne, IV, p. .לד‎ Tel n'est pas celui de F. De- 
laborde, l'éditeur de Rigord dans la collection de la Société de 
l'Histoire de France : > Les historiens ne sont pas d'accord sur 
l'identification de ce nom de lieu (Braia}, bien qu'il soit bien clai- 
rement désigné dans la Philippide (de Guillaume le Breton), 
1,745 : 


Terra Briensis habet castellum nomine Braiam 
In qua Judeos plures comitisa Brenensis 
More suo nummos dantes ad fenus habebat. 


s'agit donc de Brie-Comte-Robert et la comtesse dont il est‏ וד 
question est Agnès de Baudement, dame de Braisne, comtesse de‏ 
Dreux, ainsi que le dit l'abbé Lebeuf (Histoire du diocèse de‏ 
Paris, XIV, 101). » Ces deux hypothèses se heurtent à ce fait que‏ 
Braia ne saurait être, au point de vue linguistique, ni Brie, ni‏ 
Braisnes. Or la lecon Brafa est attestée non seulement par Ri-‏ 
gord et Guillaume le Breton, mais encore par tous les docu-‏ 
ments où figurent les fils d'Isaac, mort dans le massacre de Bray.‏ 

1b. : Jacos de la ville de -אריילינש‎ Neubauer, suivi par M. Gross, 
voit avec raison dans cette orthographe une corruption d'Orléans. 


L'identité du ms. de la Bodléienne et de l'édition est encore par- 
faite — sauf en un cas — pour les gloses françaises qui émaillent 
le commentaire. Ces gloses n'ont jamais été relevées. Si Darmes- 
teter, qui 8 connu la lettre de Neubauer ', avait parcouru 16 Hadar 
Zekènim, il n'aurait pas manqué de les étudier. 

Genèse, x11, 3 : .אישרונ"ט אנטיץ ,ונברכו‎ é seront entés. Cette 
ingénieuse explication, empruntée à Eléazar b. Pedat (Fehamot, 
23 a),rapproche ce verbe (au niphal) du même verbe employé dans 
la Mischna (au Aiphil) avec le sens de > greffer, enter». 

16., xiv. 23 : Depuis un fil jusqu'à une courroie de sandale, 
«c'est-à-dire depuis l'épée jusqu'à l'espron », éperon. Cette glose 
se trouve aussi dans les פשטים‎ d'Isaac b. Héhaber R. Hayyim, ms, 
de la Bodiléienne, Opp. Add., 

1b., xxiv, 13 : je me tiens à ource d'eau. > Or c'est seule- 
ment par la suite qu'Eliézer se rendit à la source. C'est pourquoi 
le mot veut dire ici à la rue .אלב'וא‎ » 

19. xxv, 25 : le premier sortit ,אדמוכר‎ « c'est-à-dire homme 
complet, avec des poils אאר'מרץ‎ ahomés » (comme si אדמרלי‎ 8% 
de la racine ,אדם‎ homme). 


















Roliques scientifiques, 1, pe 180. 
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1b., 30 : « de ce rouge rouge » == frès rouge .טרירר'גא‎ Dans 
Lévit., zut, 49, Raschi rend pp" par {rés vert טרישורד‎ 

1b., xavi, 29. Dans la fable du lion et de la cigogne, בא עגור‎ 
שקררין גרז'אה‎ > grue ». Le mot revient fe 68. Il est déjà donné par 
Raschi, Jérém., vu, 9. 

1b., xxix, 17: les yeux de Léa étaient faiblès. « Raschbam tra- 
duit ce mot par ווירצ'יוש‎ ». Rosin le rend par verts yeuw. Mais 
j'ai peine à admettre cette explication, car l’auteur ajoute : « et 
des yeux noirs ne sont pas faibles comme les blancs ». 

19., xxx, 32. > pm signifie d'après Raschbam רושא‎ rose =. 
C'est la traduction de Raschi : roux. 

1b., 42. = דועטופים‎ signifie 2%, Aiverné ; elles sont revêtues 
de laine, parce qu’elles se sont développées en Atrer. > 

1b., 41. « מקושרות‎ d'après w'n signifie אמורושש‎ 
(amoureuses). Cf. קשורה בכפשר‎ von (Gen., 2114, 30). » 

1b., xxxn, 14. > D'aucuns disent que Jacob donna à Esaü un 
oiseau qu'on appelle ,אספרב'ייר‎ espervier (épervier) et que les 861- 
gneurs et les chevaliers portent sur leur main ». Cet épervier re- 
vient 8 propos de Deut., x1v, 14; 18 il figure aussi daus le passage 
correspondant du Daat Zekènim. 

19. xxxv, 22. > וישכב‎ veut dire אידיקוקא‎ édécoucha, comme 
wo, qui signifie à la fois emaciner et déraciner » ‘. Par erreur, 
l'édition a אידיקדסא‎ é décousa, et le Minhat Yehouda ,אידקכקא‎ qui 
n'est qu'une faute de copiste ou d'impression *. Le Minhat Yehouda 
invoque encore l'exemple de לדשכר‎ > enlever les cendres ₪ אידיאן‎ 
סיסיד לור‎ qu'il faut lire d déencenser lut. Ce système d'interpréta- 
tion paraît avoir été en vogue dans l'école française. Déjà Me- 
nahem b. Helbo rend ויקרב‎ (1 Rois, xvi, 14) par é désaprochat, 
c'est-à-dire éloigna ?. 

1b., xxxvir, 28. Même passage que dans le Daat Zekènim sur les 
eslerlins et le mar 

Exode, vu, 11 : par leur sorcellerie אכקארנטמנט‎ enchontement, 
enchantement. 

1b., xv, 26 : car je suis ton médecin, > מרן פרוצ'יאין‎ {on phuzi- 
cten, Bechor Schor ». 

1b., xx, 5. « mp veut dire יילושא‎ jalose (jaloux)*. Je vous aime 


tant que je ne veux pas que vous soyez les serviteurs d'autres que 
moi. » 








+ Môme gloss dans le Glossaire de Parme, me. de Rossi 60, écrit en 1219. Voir 
A. Darmesteter, Réligues scientifiques, 1, p. 144. 

1 Le passage manque dans le ms. de l'Alliance. 

4 Voir Poznanski, Fragments de l'exégène biblique de Menahem bar Helbo, p.25. 

* Dans le ms. Warner 27 de Leyde, WY5a. Voir Calal. Stainschosidar, pe 144, 

















DOCUMENTS 


SUR LES 


MARRANES D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL 


SOUS PHILIPPE IV 


(sure) 


L'ordre dans lequel les documents sont reliés dans le dossier 
officiel de l'Inquisition n’est pas chronologique, mais probablement 
dépend de la date à laquelle ils sont parvenus au Saint-Offce. 

Cependant l'ordre que nous proposons pouvant ne pas être 
exact, — l'attribution d'une date à des documents non datés est 
forcément toujours plus ou moins hypothétique — nous ajoutons 
le tableau suivant. Les chiffres romains représentant l'ordre du 
dossier et les chiffres arabes celui que nous avons préféré : 


I 1 XI 4 XXI 20 
U 2 XI 5 XXII 21 
Il 10 XI 6 XXII 24 
IV 9 XIV ד‎ XXIV 25 
צ‎ 15 XV 8 XXV 6 
VI 16 XVI 12 XXVI 27 
VI 3 XVI 3 XXVII 28 
עלצ‎ 3 XVII 4 XXVIIL 23 
IX 4 XIX 17 XXIX 29 
X 19 XX 18 


Nos documents présentent un intérét historique général, en 
tant qu'ils jettent quelque lumière sur la situation économique du 


3 Voir plus beut, p. 1. 
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temps, sur le grand commerce de l'Espagne avec les Indes et la 
concurrence croissante des marchands Hollandais. Mais leur prin- 
cipal attrait consiste dans la révélation inconsciente de l'aversion 
réciproque de l'Espagne et du Portugal. de l'Inquisition et des 
Cortès, du confesseur royal et de l'inquisiteur général. 

L'ordre chronologique des événements, concernant les Juifs et 
sur lesquels le dossier nous renseigne, est le suivant. 

Henri 111, disait-on, avait été empoisonné par son médecin juif 
Diego de la Casas (4. p. 8). 

Philippe 11 d'Espagne demande au roi Sébastien de Portugal 
d'exiler les Juifs et de ne pas accepter de subvention des néo- 
chrétiens (5, ibid.". 

Un pardon qui leur est accordé coïncide avec la perte des ga- 
livns de Louis de Cordoue (5, p. 10). 

En 1606 les Juifs payent au roi 1,800,000 cruzados par voie de 
collecte sur une fortune établie de 69 millions de ducats. 

Philippe 111 est averti que les Juifs sont maintenant trop 
pauvres pour payer une subvention, méme s'ils l'ont promise 





ppe III refuse de leur permettre de quitter le pays, de peur 
fils n'emportent de l'argent en barres, n'enrichissent la Hol- 
lande et n'aident les hévétiques à ruiner les Indes orientales (1, 
p. 13. et 5. p. 19). 

Les Juits sollicitent un pardon général, et le nonce papal s'y 
oppose (5, p. 10). 

En mai 1621, Philippe ordonne à son confesseur de convo- 
quer les ministres à une réunion pour examiner la question 
(6, i2.). 

Le Conseil de l'Inquisition portugaise est consulté (7, #b.) et, le 
35 septembre 1622, se prononce contre le pardon des délinquants et 
contre la permission d'abandonner le pays : les Juifs doivent être 
punis in Loco (7, p. 13 

18 novembre 1622. Philippe IV ordonne à la junte de se réunir 
dans la maison du Conseil de Portugal pour examiner les de- 
mandes des Juifs et leur offre d'avancer 180,000 ducats (8, 
2 

En fin de compte. le Roi fait ce que les Juifs sollicitent; ils ne 
dvivent donc pas être molestés quand ils désirent abandonner le 
royaume. En reconnaissance, ils achètent des rentes pour 
240,000 ducats, malgré la dureté des temps 10, p. Ii. 

Sept ans s'écoulent et les Juifs trouvent que, malgré la permis- 
sion du Roi, on leur suscite toute sorte de difticultés pour les em- 
pêcher de partir. 
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paraissent avoir compris parmi eux Melchior Gomez de Elvas, 
Ruy Diaz Angel (8, p. 55. et Manuel Ruiz de Elvas 18, p. 80;. Dans 
tout le dossier, les Juifs et les judéo-chrétiens sont appelés « ju- 
dios » (p. 86, > hombres de la nacion » ‘p. 8), « los de la nacion 
hebræa » (p. 69), « la gente de la nacion de Portugal » {p. 63), 
> los hombres de negocios de Portugal » (p. 77) et « los de la na- 
cion de Portugal » (p. 103). 

Deux des Juifs. nommés Duarte Fernandez et son frère Fer- 
nando Lopez, figurent dans le dossier, pour des motifs purement 
personnels (8, p. 79 et 80). Les deux frères s'adressent au Roi déjà 
en 162 en vue d'obtenir le payement d'une créance que feu leur 
père avait sur les terres de l'infante Dona Maria de Portugal pour 
les arrérages de son traitement de 53,000 reis par an. Le Roi s'in- 
téresse personnellement à leur cause et écrit (Philippe 1% aimait à 
écrire) qu'on doit s'en occuper > con misericordia », mais ce n'est 
pas avant le 14 novembre 1630 qu'ils ont re:u une promesse de 
satisfaction, après qu'au moins deux juntes eurent examiné leur 
affaire. 

Ajoutons qu'il ץ‎ a au British Museum deux mss. qui complètent 
notre dossier. Add. 28562 Gayangos, 111, 347 est un grand traité 
de 300 pages sur les Juifs de Portugal. écrit pour la junte des 
prélats dans le couvent de Thomar. Le titre de cet in-folio est : 
Traiado sobre la gente de ta Nacion hebrea de Portugal, of- 
frecido a los prelados que concurrieron en el conrenio de Tho- 
mar por los Doctores que à aquella junta fueron llamados. L'au- 
teur en est Fray Andres de Sancto Thomas. Il contient nombre 
de pièces justificatives ; la première est une lettre du roi Joäo au 
pape Clément VII, du 3 septembre 1534, et la dernière une copie 
italienne de > Ultima Informacäo que deräo agora os Judeus, tem 
dia. mes. sem o anno, foi dada em Roma », signé, le 19 juillet 
1629, par Gaspar Alvarez de Lousada. 

Le second ms. est coté Egerton 344 Gayangos, 11. 238 ; il ren- 
ferme des documents semblables aux nôtres pour les années qui 
manquent dans nos pièces, du 9 février 1618 au 15 septembre 
16261. En réalité, le ms. n'est que la partie manquante de notre 
dossier. 

A Lisbonne, selon M. Cardozo de Béthencourt, & trouve la con- 
trepartie portugaise de notre dossier, dans les archives de l'Inqui- 
sition de Portugal. 

ELrax -אפופג‎ 





* Dya aussi au Bntish Museum d'autres mas. qui conceraent les Juifs de Por- 


tugal du dix-septième scie : Adi. 16167, pour 1651-175%.— Add. 15190. pour 1674. 
— Add. 15200. pour 1679, 
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LX. 
8. Marin, 20 avril 1555, 


Die 20 aprilis 1555. 
.. 2 — et quanto si hebbia da far che il Giudeo ricerca la risolu- 


Lone di quento gia lj fu parlato di uenire quivj. — 
(Arch. Gov, b. B. 4,6. 437,) 


LXI. 0 
Rimini, 4 octobre 6 


Le juif Musetlo de Recanati écrit aux Capitaines-régents au sujet 
des intérêts permis aux étrangers dans l'Etat de S. Marin. 
(Arch, gov. Cart. alla Regg. 1556.) 


LXIT. 
S. Marin, 27 décembre 1557. 
' Délibérations du Souverain Conseil. 

Div 47 decembris 4557. 

De la prouisione da farsi sopra li hebrej habitantj et da habitare 
per luuenire in questo luoco. 

De 11 Hebrej fu data tutta 1 autorita allj capitanj et consiglio de li 
dodiej a prouvdere e rimediare como a loro pareranno espediente 


alla selute del comune 6 pace e quiete. 
(Arch. gov. b. B. 4,c. 24r.) 


LXIN, 
San Marin, 2 jenvier 1558. 


Délibérations du Sourerain Conseil. 





Die 2 Januarij 1558. 

Del hebreo che ha el bancho qui che cosi da Riminj sono comparsi 
a fare se... .per vigore di certe sententie date in Riminj contra di 
lui. 

Sopra le cose del Hebreo ellessero Bartolomeo belluzzo M. Giol 
Aut® lunardello ser Inocentio broncuto ser Ante de p* Girolamo Gie- 
uno ser antonia braneuto et ser senibaldo che insieme con li signori 
capiun) prouedane consiglino o remedeno alle cose precennate per 
interesse del comune ed dt lo hebreo secondo occoreranno alla gior- 











{Arch gov. Au del Cons. Prine., 5. B. 4. ₪. 42) 





Marin, 3 janvier 1558.‏ ד 
Sopra lo hebreo.‏ 
Die 4* Juanari) LRSS.‏ 
lem tu concluso che musello hebreo qual tene bancho 6 presta con‏ 
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senza pegno pagando pero di datio alla Comunita di San Marino o 
uero sl suo Camerlengo liuere sesanta di dinarj per 618906000 
anno arequisitione de li signori Capitani secondo il tempo corera 
incominciando al di primo de april 4564 et comissero a mi Vicenzo 
gombertinj li facessi li soi capitoli per quel tempo li pareua aluj con 
li sopradettj paltj et conuentionj ei aitri si contengono nellj soi Capi- 


toli altre uolte fattolj. 
. {Areb. gov., b. C. 5, c. 65.) 


LXXV. 
Pesaro, 3 janvier 1568, 


Le due d'Urbin écrit aux Capitaines-régents au sujet du signe 
distinctif obligatoire pour les Juifs et de son opinion que l'Évèque 
(de Montefeltro) admette le même signe en usage dans l'État d'Urbin. 

sAreb. gov. Cant. alle Regg. 1568.) 


LXXVI. 
Pesaro, 4 février 1568. 


Le due d'Urbin informe les Capitaines-régents qu'il a obtenu de 
l'évêque de Montefeltro la concession que les Juifs de S. Marin se 
servent du mème signe qui est en usage dans l'État d'Urbin. 

«Arch. gov. Cart. 6118 Regg. 1568.) 


LXXVIL. 
S. Mario, 29 avril 4601. 


Décret à l'égard des Juifs Salrater et Amédée. banquiers 
ü S. Marin. 


lu Causa Hebreorum per fiscum contrà eos mota. ex eo quod nui- 
ium signum gestabant, quod eos a Christianis distingueret, ut def- 
ferre tenebuut Decreuerunt, et ordinauerunt quod Hebrei predicti 
exista omssioue in preteritum soluant ₪560 nomine poene seuta 
decem auri. Lecarando. quod in futurum liebrei omnes, maiores 
inteat x bic moram traheutes, uei se per maius spalium unius diei 
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Fait confrmaturh dictum decretum ut in Lib : Propositatum fol. 
444 sub Rog : D : Sebastiani Honofrij. 
Ex lib: j Propositar : fol. 124 sub die 44 Junij 4594. Rog : D. Jo. 
Fontei de |...[ 





(arch. Gor. b. 29, c. 8r.) 


LXX VII. 
S. Marin, 17 nov, 1608. 
Notification aux débiteurs des fils et héritiers de feu Salomon, juif 


de Recanati et banquier de la République de St. Marin. 
Arch. Gov. b. 13, Bandi.) 


LXXIX. 
Rome, ..… 1603. 
Copie d'un chirographe du Pape Clément VIII, moyennant lequel la Ré- 
publique de 8. Marin est aulorisée à jouir des avantages d'un « banco » 
juif. 
--- Possi esercitarsi, et rilenersi aperto publicamente in detta 
Terra di S. Marino un Banco d’Hebrei, come in Roma, e nella nostra 


città d'Ancona liberamente senza incorso di pena alcuna, impedi- 
mento, 0 ahra licenza.. 


(Arch. Gov. b. Gosi, 6. 36, n. X.) 
LXXX. 
S. Marin, 17 novembre 1610. 


Notifications aux débiteurs du banquier juif 816016 Ariete, de S. 


Marin. 
(Arch. Gov. b. 73, Bandi.) 


LXXXI. 
8. Murin, 23 octobre 1613. 


Notification aux débiteurs du banquier Isaac, Juif. 
(Arch. Gov. b. 73. Bendi.) 


LXXII. . 
S. Marin, 19 novembre 1614, 


Notification par les Capitaines-régents aux débiteurs du banquier 
Isaac et autres. 


D'ordine dell’ Ilimi ss'i Cap! della Rep* Sen Marino et ad Instantia di 
Isach del quondam Saluatore hebreo Banchiere ed altri. 
St 0018808 à tattt quelli che hanuo pegni al banco di Isach Ins- 





LETTRES DE MENASSEH BEN ISRAEL 
À ISAAC VOSSIUS 


(1651-1655 





de Portugais, rabbin en Hollande, auteur d'ouvrages en‏ אותן 
hébreu, eu latin, en portugais et en espagnol, ami plus ou moins‏ 
d'artistes tels que Rembrandt et de savants tels que Hugo‏ אוו טור 
Grutins et Dame Huet, charge de mission par les Juifs auprès du‏ 
protecteur Cromwell, Menasseh ben Israël est une personnalité‏ 
universel‏ 
ditiame de ses ænvres. il joint celui de sa naissance,‏ 
à Rochelle 5. pendant le sé‏ 
«t'y firent ses parents, fuyant‏ 








TER 
er vint au nome en France, à 
ailleurs tres passer 











mur, 4 
ןודר‎ de Port 

de יא‎ tue propose pas de donner זיל‎ la biographie de Menasseh 
ben 1-11 * mais je crois sévessaire de fournir quelques renseigne- 
ments pour l'intelligence des documents qui vont être reproduits. 














D. T. en B. 669, (95 ve : Acte de mariage 






+ ouvreges suivants: > Vie de M, 5. ler. dans le 
שאו‎ pur Tao. l’ocock, sous le titre : O/#he 
DER Wet 1709, 8: ; — Jo. Christoph Wolf, 
+ et LV, pp. 901-908 11 
D be M cs ‘asian, 1 111. pp. 457-459 (Liubos, 
LL, pp. BS0-560 


prit 
ds mn De Timor Vire, vu 
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Su Uack, Ka ug. Gemsinde in Am- 
Msssse den dr 9 pp.), plaquette 
À ben Lerael, pp. 25 ev ag. du 1.1 
Soiey of Englan 
Lusterdamsche Jaarboehje voor 1899, 
3 4 den לתו‎ Mission 10 Oliver Cromroell 
41 rwmpression de diverses plaquettes de Menasseh 

ete. 
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1. — Les פע פאהזוא1‎ MENASSEH. 


Notre rabbin fut en relations épistolaires avec un nombre con- 
sidérable de personnages, qui le consultaient volontiers sur des 
points d'exégèse. Il répondait assez hâtivement, toujours pressé 
par ses occupations et par ses embarras pécuniaires. , 

Nous savons, par lui-même ‘, qu'il avait mis en réservé « plus 
de trois cents lettres écrites à divers érudits, — #ays de 300 
61500105 escritas a varios letrados. » 

Il nous apprend, en 1648, qu'il n'envoie pas moins de > quatre à 
six lettres par semaine », dont il n'a même plus le temps de con- 
server des copies ?. 

Or, de toute cette correspondance, il ne reste presque rien de 
connu. Si l’on défalque les dédicaces et préfaces, on cite à peine 
une quinzaine d'autres lettres, pour la plupart inédites. 

Celles que l'on trouvera plus loin ont été sisnalées aux érudits, 
ily a près de cent cinquante ans *. Depuis ce temps, l'attention a 
été rappeléesur ces pièces, explicitement, par M. Steinschneider #, 
et, implicitement, par M. Kayserlings. Enfin, M. J.-M. Hille- 
sum, l'obligeant conservateur de la Bibliothèque Rosenthaliana 
à Amsterdam, a publié une traduction hollandaises des deux 
premières lettres. 

Les originaux, en espagnol, — se trouvent à la bibliothèque des 

Remontrants d'Amsterdam *, dans la correspondance d'Isaac Vos- 








1 Tiesouro dos dinim, préface de lu dernière partie (Amsterdam, 470 {pour 5407], 
in), 

* Lutre du 34 janvier 4658 faisant partie de lu riche collection de M. E. N. Adler, 
de Londres, qui l'a publiée dens Jewish Quarterly Reviern, de juillet 1904, pp. 562 et 
mir. — M. Adier 8 donné une traduction englaise génerelement bone, reis que 
déparent quelques erreurs regrettables, provenant d'une mauvaise lecture d'un où 
dax passages du Lexte espegnol. 

? Arekenholtz', Aémorres concernant la reine Christine de Surde, t. 1, pp. 303-304 
lAmsterd. et Leipzir, 1751-60, in-4+). — Le passage concernant ces letires 6e trouve 
LL pp. H4-316 de l'édit. ellem., Æistorische Merkourdigheites die Koniginn Chris- 
ה‎ 8 Scheden (Ibilem, même date, in-à 

+ Catalogus librorum hebræor, in Biblioth. Bodieiana, vol. 1647-4648, 

* Manasse ben Israel und die Küniqin Christina von Schtoeden, Hebræische Biblio- 
srapie, IL (4889, p. 412, 

Lee. eut., pp. 19-25. 
+ Celle bibliothèque est déposée dans celle de l'Université d'Amsterdam, mais con- 
n dit, son eutonomie. La secte protestonte de Remonstrants à compté 























3 
Arai ws membres de Hollande des personnages très illustres. Il est regrettable que 
Mes dayons encore. pour apprécier la richesse de ces collections, que l'espèce d'in= 
Yeshire, paru, en 1877, sous le titre de Uatalogus der Booken en Handschrifien van 
4 Bibliotkeek der Remonstrantsche Gemeente te Amsterdam, in-Bo. 
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sius, sous la cote 111, e. 9, *ית‎ 31, 37, 76 et 193. J'ai été autorisé à 
les confronter seulement avec la copie dont je me suis servi et qui 
provient d'un recueil conservé à la Bibliothèque de l'Université 
de Leyde, sous le cote : 11 Burm ms., f# 250, 254, 292 ve et 
362 ve. 

Le manuscrit de Leyde est d'une grande exactitude; il était, 
sans doute, destiné à faire partie de la splendide publication de 
Burman*. 

Les lettres de Menasseh ben Israël présentent deux particula- 
rités caractéristiques : écriture très fine due à la myopie de leur 
auteur, dates généralement en portugais lorsque le texte même est 
en espagnol*. 

M. J.-M. Iillesum projetant de faire imprimer le texte des deux 
lettres dont il a publié la traduction hollandaise, je crois devoir, 
par bonne contraternité, me limiter à n'en produire qu'une analyse, 
d'ailleurs as omplète. Je donne le texte des deux autres pièces 
tout à fait inédites. 

Il me semble utile de pré 
observations. 

1° Lettre du 10 janvier 4651. — Menasseh annonce l'envoi à la 
reine Christine de vers espagnols et hébreux qu'il a composés en 
l'honneur de cette princesse. Il s'agit, sans doute, d’une plaquette 
qui figure dans sa bibliographie, mais dont on ne connaît pas 
d'exemplaire, soit au British Museum, soit à la Bibliothèque Natio- 
a Bibliothèque Montezinos au séminaire Por- 
א‎ Ets Lam d'Amsterdam. D'après Fürst * et d'après M. Kay- 
cette pièce, plus que rare, a pour titre : Oracion a 
Su Magestad la Reina de Suecia. 
üiador, -— dont là fin parut en 1651, — ne fut jamais 
reine Christi 
Le «livre de grande valeur. traitant de l’immortalité de l'âme», 
que Menasseh proposait de dédier à Sa Majesté, est le ספר כשמת‎ 
own, in{° imprimé à Amsterdam en Kislew 5412 (= 1651); il fut 
déd l'empereur Ferdinand 111. 














senter, au préalable, quelques notes et 





































1 On ne saurait trop louer ceux qui facilitent les recherches des travailleurs étran— 
אחינ‎ : M. le DD, Molhuipen. couserveteur des menueeris à la Bibliothèque de 
Leyde, mente, à vel ezurd. es plus grands 6/0665 pour son affabilité ot son obli- 











ages Kristolerum a riris lustribus seriptarum tomi quinque, collecté ot digesti 
Burmanum  L 5 
4 Cent aus 1 






an > Adler, dans laquelle on 
constaté sur l'original. 


+ en portugais, ce qui est une 
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Dans une sorte de lettre-postface à Beverovicius*, il s'exprime 
ains 





« Comme les salaires de notre synagogue ne sont pas du tout bril- 
lants, j'ai envoyé mon frère Ephraïm Soeiro au Brésil, pour [voir] si, 
grâce à des opérations commerciales, quelque étincelle de meilleure 
fortune vient, par hasard, à briller, 8 que je puisse me livrer plus 
librement aux études religieuses. » 


L'étincelle ne brilla pas : les affaires du Brésil entrainèrent la 
ruine de Menasseh et celle de beaucoup d'autres Juifs d’Amster- 
dam. Les communautés Israélites du Brésil disparurent même, à 
la reprise de ce pays par les Portug: 

3 Lettre du 2 février 1652. — Ily a lieu de rappeler que le 
Conciliador ne l'ut pas réédité à cette époque. 

Le livre sur l'Immortalité de l'âme, ou כשמת חיים‎ ‘D, ne possède 
presque jamais la dédicace à l'Empereur. Quant à l'argument en 
latin. c'est une rareté bibliographique: il est intitulé : Argumenton 
operis De animæ immortalilale, 8 pp. in-4, sans lieu ni date* 

Le מקרה ישראל‎ 2100 est, Spes Isruelis (Amstelodami, 1650, pet. 8-) 
fut, en effet, traduit en anglais dès son apparition *. Une seconde 
édition fut publiée peu de temps après *. Cet ouvrage suscita de 
très intéressantes polémiques. 

4 Lettre du 8 février 4066. -- On sera peut-être étonné de 
voir un tel écart de dates entre la troisième lettre et la quatrième. 
Cela s'explique par le fait qu'Isaac Vossius alla en Hollande en 
1652 et qu'il y resta presque jusqu'à la fin de 1653; survint ensuite 




















l'abdication de Christine de Suède, 





t, par une lettre du même Vossius *, que Sa 
ertains livres envoyés 


D'autre part, on 
Majesté n'avait pas encore reçu, en 1654, 








+ De termino וס‎ pp. 236-231 (Amstelod,, 1639, in-12). « Qui vero sti 
nostræ synagoge nou admodum sunt luculenta, (ratrem Ephraim Soeiro in Brasiliam 
misi, si forte per eum ex mercatura melior quardem faculu illucescat, ut liberius divi- 
is literis incumbere quearn, + 

* J'ai exewiné un exemplaire du British Museum. 525, 1. 14 

3 The hope of Israel: roritten by Menesseh ben Israel, an Aebrero divine and philo- 
sopher. Nemly eztant, and printed at lmaterdum, and dedicated by the Author to the 
High Court the Parliament vf 0 the Concell uf State. Tra rslated into 
English, ami pmblishet by ו‎ :Lowior, by RL, tor Hanauh Allen, 46:0, 
pet. in-s), — Coté 301. a ו‎ Museum 

+ The hope of Israel... Whereuntn are added Some Discourses upon the point ofthe 
conversion of the Jewes. By Moses Wall, The séconi ation London, R. L., 1651, à”). 
Coté E. 630(4). uu Brhish Museum. — Il existe des exempieires (Brit. Mus. 482, 
b. 3) avec le date de 16 

# Petri Burmani Syfoges Epstolarum, & 111 pp. 676-677 : lsaac Vossius, Nicolso 
Hoinsio, 
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par Menasseh ben Israël. Cela justifie, en partie, le peu d'empres- 
sement que l'on mit à payer notre rabbin. 

Le commentaire de la Bible, annoncé par Menasseh, est resté 
inédit. 

Son voyage à Anvers eut lieu après le 12 août 1654, date de 
l'arrivée de la reine de Suède dans cette ville *. Il s'y trouvait alors 
une colonie assez importante de Juifs Portugais, qui, vu la rigueur 
des lois, vivaient olliciellement comme catholiques, mais qui ve- 
naient se marier judaïquement en Hollande et même s'y faire cir- 
concire, ainsi que je l’ai constaté aux archives d'Anvers et d'Âms- 
terdam*. 


1. — Les coRRESPONDANTS DE MENASSEH. 


11 me reste à dire quelques mots des personnages cités dans les 
lettres ou à propos des lettres de Menasseh ben Israi 

15 Isaac Vossius, fils de Gérard de Vos, appartenait à une famille 
dont presque tous les membres f'urent de grands érudits 5. 11 naquit 
à Leyde en 1618, voyagea en France et en Italie à la recherche de 
manuscrits, fut bibliothécaire de la ville d'Amsterdam, professeur 
de grec et bibliothécaire de la reine Christine (1649), pensionnaire 
du roi de France (1663). 11 mourut à Londres, le 21 février 1689. 
Il était humaniste, controversiste, géographe et exégète. Sa biblio- 
thèque fait partie de celle de l'Université de Leyde. Sa correspon- 
dance est conservée à la Bibliothèque des Remontrants d'Ams- 
terdam. 

En avril 5415 )= 1655), Menasseh ben Israël dédia à Isaac Vos- 
sius un de ses ouvrages, illustré par Rembrandt +. 














* Arekenholtz, lo. cit. 453. — La Reine descendit chez le /wif Gérard 
Selian, de même qu'elle d chez son agent, le Juif portugais Teixeira, peudant 
son séjour à Hembourg, eu juillet 16%4 (ibid. t. 1, p. 450). Le maison d’Abrabem 
Senior Teixeirs était, d'ailleurs, la propriété de 18 Roine, ainsi qu'on peut le constater 
par uo passage du testament de Surah Teixeira d'Andrade, veuve du dit Abra- 
ban. — Ce lestement {en portugais) est actuellement au pouvoir de M. Teixerra 
d'Andrade, avocat a Amsterdam et trésorier de Ets Haïm, qui = bien voulu me le 
communiquer, 

+ Sur les conseils de M. Kayserling et grâce à l'appui de M. le grand-rabbin 
A. Blob et de M. F. Puilippsun, de Bruxelles, j'ai pu recueillir de très curieux 
reuseigoements sur lo Judeïrme secret en Belgique au xvn* siècle, Ce sera l'objet 


d’ane prochaine publication. 
+ Le Catalogus der Boeken en Handschr. van de Biblioth. der Remonstr. Gem. te 


Amsterdam conuent, à la lin, un bon Lbleau éuealugique : Vussiorum et Juniorum 
stemme. Le mère d'iseac Vossius était de le lamille Junius. 

* אבך יקרה‎ Pieder glorioss o de la estatuu de Nebuchadnesar [Am 
ini). 






















rdem, 5415, 
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Des ouvrages, dont la publication serait digne de la Reine, sont : une 
Bible espagnole, — il faut quatre ans pour l'écrire, — et un Talmud. 

Menasseh ajoute : « Je u'ai pas les moyens nécessaires pour les sus- 
dites œuvres, car ma fortune a péri, comme vous le savez, au Brésil 
et en Pologne, avec mon fils. » 

Daté, d'Amsterdam, 10 mars 1654. 


V. — TEXTE ET TRADUCTION אע‎ LA TROISIÈME LETTRE. 


Texte espagnol 


Muy noble 6 mag/nifilco Sfeño]r, Dilatasse mas de lo que pensaus- 
mos la Venida de Vmd a esta tierra, e assi buelvo a escrevir esto, ps- 
ra revocarle a la memorie, mis cosas. Y eu primero lugar quisiera 
saber, si la serenissima Reyna recibiô mis obras, que le remeli por 
Michael le Blum, q{ue, no he tenido hasta agora aviso. Despues desto 
hago saber a Vmd, como Blaw* se dispone a imprimir agora mi Conci- 
Liador, el qual Lengo tencion de dedicar a la serinissima Reyna ; Vmd, 
verà y examinarà primero la dedicatoria. ELI{ibrjo de la immortlidad 
del Alma, escrito en la lengua Hebraica, dedique al Emperador Fer- 
dinando 111. El argum{eu]to iucluso hize eu la latine. La obra Spes 
Israelis q{ue] dedique al Parlam{en]lo de Inglaterra, se traduxo 6 
imprimio en la lengua Inglesa, y espero Lener en breve remuneracion 
liberal, Antes de dar a lus la Bibliotheca Rabinica, lengo en pensä- 
miento, ver la Alemanha * 6 Italia y llegar hasta Venezia, para no 
quedar deficiente la obra, y leuer noticia de mas libros. Por lo qual 
estimaria llevar alguna commission de la serenissima Reyna, para 
comprarle algunes cosas raras, qluel le podria aver de buen precio. 
Suplico a Vmd, q{ue] con el favor J{ue] siempre me ha hecho me re- 
comiende a su Magestad qiue) Dios gluar ide e quedaré como siempre 
agradecido a Vmd. eujos successos seau siempre felices, como le de- 
sea el mayor amigo y servidor. 

Amsterdam, 2 de Feuro 16: 








MENASSEH BEN ISRAEL. 


Traduction. 


Très noble 6 magnifique Monsieur, 

Votre veaue en ce pays tarde plus que nous ne pensions, c'est pour- 
quoi je ous écris de nouveau pour vous rappeler mes affaires. 

Je voudrais d'abord savoir si la Sérénissime Reine a reçu mes 








ec le cachet de Menasseh 





1 65 1 HT. inde oblong. de 455 un, X 25, 
£ destinataire etait à Stockboln. 





1 L'or 
ben lerubl 
+ Bleu. 
3 Forme poriugaise pour Aemaniu. 
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grand philosophe Descartes en mourut de dépit. Menasseh ben 
Israël faillit subir le même sort : pour qui sait lire entre les lignes 
la lettre de 1655 est pleine d'amertume. 

Peu de temps après, notre rabbin partit pour l'Angleterre, où il 
venait tenter, auprès de Cromwell, le rétablissement officiel de la 
synagogue britannique. x 

Ses démarches n'eurent pas de succès immédiat +, mais il laissa, 
à Londres, des souvenirs de science et de tolérance qui contri- 
buërent certainement à la faveur dont le Judaïsme 8 joui plus tard 
en Angleterre. 

Menasseh, découragé par sa lutte incessante contre l’adversité 
pécuniaire et par l'évanouissement des beaux rêves que son ardente 
imagination de Portugais lui avait si souvent suggérés, rentra en 
Hollande pour mourir à Middelburg, le 14 kislev 5418 )== 1651). 

Sa tombe, relevée en 1880 par D. Henriques de Castro, se trouve 
au cimetière des Juifs Portugais à Ouderkerk, près d'Amsterdam. 
En plus d'autres mentions, elle porte cette belle épitaphe que nous 
reproduisons textuellement : 


NO MURIO. POR. QEN. EL. CIELO 
VIVE. CON. SVPREMA GLORIA 

Y: SV. PLVMA. 4 SV. MEMORIA 
IN. MORTAL. DEXA EN EL SVRLO. 


« Il ne mourut pas, car il vit au ciel dans la suprême gloire et 
sa plume laisse sa mémoire immortelle sur la terre. » 


CARDOZ0 DE BETHENCOURT. 


Amsterdam, juin 1904. 


* Menesseh ben Israël, Vindicie judæorum, pp. 38-39 [London], R. L., 1656, in-de. 
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LOIRE-INFÉRIEURE. 


Depuis les études que la Revue des Études juives a publiées sur 
les Juifs de Nantes et sur les Juifs de Brelagne au xvine siècle, 
nous avons, au cours de nouvelles recherches, trouvé divers do- 
cuments inédits qui nous ont paru mériter d'être publiés, bien 
qu’ils n'offrent entre eux aucun lien historique. 

C'est d'abord, dans l'ordre chronologique, l'existence à Nantes 
d'un cimetière spécial aux Juifs en 1231, mentionnée dans un in- 
ventaire de titres produits à l'appui des droits réels et honori- 
fiques du prieuré de Saint-Cyr. Un tènement voisin du mur de 
ville et d'un cellier sur l'emplacement duquel fut élevée la nou- 
velle église de Saint-Cyr (depuis Saint-Léonard) — tènement 
vulgairement appelé Saut-des-Chiens — fut vendu en 1231 par 
Guillaume, carnifeæ, à Théodore, Juif de Rennes, et à tous les 
Juifs nantais pour } faire un cimetière exclusivement destiné à 
leur ensevelissement. Par malheur, nous n'avons pas le titre tout 
entier, l'inventaire en question n'en donne qu'une analyse dont 
nous sommes bien forcé de nous contenter‘. 11 en résulte que le 
vendeur s'était réservé pour lui et les siens la moîtié des revenus 
de cette tenne et le droit d'y creuser, moyennant 12 deniers par 
fosse, toutes celles qui seraient nécessaires à l'inhumation des 
Juifs de Nantes. Le second titre, inventorié plus sommairement 
encore, se réfère de toute évidence an méme contrat. 

Les registres des miseurs receveurs municipaux) de Nantes 
pour les années 1473-1475 portent le paiement à André Rolland 
d'une somme de 12 livres pour avoir fait faire, sur l'ordre de la 
communauté de ville, les > faintes dn mystère » du Juif de Pa- 
ris*. La plupart des mystères bretons représentaient des sujets 

















+ Arcbiv. 
* Archives communales 






IL 378. Voir Pièces justifeatives. 
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empruntés à l'Ancien Testament : La Créalion du Monde, Moïse, 
Jacob, la destruction de Jérusalem. Evidemment le Juif de 
Paris avait un caractère plus moderne, de par son titre même, 
mais nous en ignorons le sujet précis. C'était peut-être le miracle 
de la rue des Billettes. 

Quant ä André Rolland, c'était sans doute quelque impresario 
de l'époque, entrepreneur de spectacles, et môme poète à ses mo- 
ments perdus, ainsi qu'en témoigne une quittance en vers qui 
existe dans les archives de Nantes de 1475 : 


Je André Rolland certifie 

Avoir receu, je vous aflye 
D'Amaury Main, très honneste homme 
Et miseur de Nantes, la somme 
De trente 50012 en beau poyemant 
Quels il me bailla seurement : 
Dont les bourgeoys me firent don, 
Jhesus leur onctroit vroy pardon. 
En may ce fut sans nul ce jour 
Sans faillir quatriesme jour, 

Mil quatre cens soixante et dix 

Et cinq auxi, cella je dis: 
Tesmoing de mon mauuel signe, 
Lequel j'ai mis icy en signe 

Qu'il est vérité, je conclus 

Et ainsin je n'en parle plus. 


Il convient encore de noter : 

la date du 23 janvier 1753 le baptême en l'église Saint-‏ א יך 
Nicolas de Nantes d'un Juif, Hayman Isaac, né à Londres, âgé‏ 
d'environ soixante-onze ans et qui reçut le prénom chrétien de‏ 
Patrice +.‏ 

la date du 30 mars 1782, l'abjuration en l'église d'Abbaretz‏ ג ל 
Loire-lnférieure) et le baptéme de Gabriel Mareix, Juif, fils de‏ 
Mareix Gabriel et de Anne Ezéchiel, négociants à Presbourg‏ 
(Haute-Hongrie) et qui recut les prénoms d'Esprit-Ange-Louis 3.‏ 

Le %8 janvier 1799, un archer de la ville de Nantes avait arrêté 

la Bourse un marchand juif, Bernard Lion, vingt-huit ans, ori- 
£taire d'Arlkechem (sic) près de Francfort sous Là prévention de 
tentative de vol. 

Bernard Lion fut également rés sur la provenance de ga- 
lons d'argent et de damas à fleurs, qui semblaient être d'anciens 





+ Le Collectionneur Breton, t. 111. 4863. Les Myarères, par Georges de Cadoudal. 
rh, communales de Nantes, GG. A5 ve, Pièces justif. 1. 
‘Arch, départementales de la Loire-Inferieure, E., p. 218, Pièces justifie. LIL. 
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Côres-pu-Norp. 





Le premier acte que nous trouvons, en date à Lamballe de j 
vier 1234, a trait à un emprunt contracté par Rolland de Hillion 
(miles, chevalier), avec le concours de sa femme, d'une somme 
de plus de 6U livres de monnaie courante destinée à s'acquitter 
d'une dette à l'égard des Juifs. C'était l'abbaye de Saint-Aubin 
qui prétait la somme à Rolland !. 9 

Le second, en date du mois de mai 1243, du jeudi d'avant la 
Pentecôte, concerne un fouage extraordinaire prélevé, en vue de 
l'expulsion des Juifs de Penthièvre, sur leurs hommes par l'abbé 
et le couvent de Saint-Aubin-des-Bois (ordre de Citeaux). Cette 
pièce a été publiée, mais inexactement, par Geslin de Bourgogne 
et Barthélémy *. Aussi croyons-nous devoir la rétablir, après 
l'avoir collationnée sur l'original aux archives des Côtes-du- 
Nord. 

D'une notice du chanoine Legendre, procureur du chapitre et 
de la fabrique de l'église cathédrale de Tréguier, nous extrayons 
les lignes suivante: 

+ On échangea en 1745 avec un Juif beaucoup de vieilles 
chappes et tuuiques avec une étoffe qu'il nous donna en échange 
et dont je suis chargé. Je scay de science certaine que ce Juif le 
même jour estima que le gain qu'il faisait était de 600 livres. » 











ILLE-RT-VILAINE. 


A signaler un arrêt du Parlement de Bretagne ordonnant qu'un 
livre intitulé : Chronique des Rois d'Angleterre, écrit selon le 
style des anciens historiens juifs par un « prêtre de la même 
nation », Nathan-Ben-Saddi et publié à Londres en 1750, serait 
lacéré et brülé par la main du bourreau, comme impie, blasphé= 
matoire et injurieux à l'autorité royale ?. 

Cette exécution eut lieu le 31 janvier à Rennes sur la place du 
palais. 

Rien ne prouve, d'ailleurs, que l’auteur de ce livre fût un 





+ Geslin de Bourgogne et de Berthélemy, Anciens 0900442 de Brelgne. Saint- 
Brieue, 1864, 1, Ill, p. 81. 

* Mème ouvrage, 1. Il, p. 101. Pièces justificatives, VL. 

3 Archives départementales des Cütes-du-Nord, série B. 8. Pikes justifee- 
Sieus, VLL. 
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« prêtre = juif. Il était assez fréquent alors de signer d'un nom et 
d'un titre supposés les pamphlets dirigés contre les puissants du 
jour. 


Léon BRUNSCHVICG. 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


« Item un autre titre en latin sellé et daté de l'an 4234, portant 
qu'un nommé Guillelmus, carnifex, vend à Deodonato, redonesi ju- 
deo, et omnibus Judeis nannetensibus omne tenementum suum de 
Saltu Canum, situm juxta murum ville, ad cimiterjum Judeorum 
faclendum et sepeliendum Judeos, ouquel tènement demeurera tous- 
jours le vendeur et les siens et seront luy et les Juifs par moitié 
des fruits d'iceluy et fera les fosses pour les enterrer et aura {2 de- 
niers par chacune ; ledit contrat fait devant le prévost de Nantes 
et spproprié par bannyes selon la coustume du pays. » 

(Arch. de la Loire-Inférieure, H 318. Prieuré des Moûtiers et de St- 
Cyr de Nantes. Inventaire de 4693, 6 43 ve.) 


+. 


« Autre titre en latin de l'an 4234 concernant sendicion d'un tène- 
ment apellé Saltu Canum, près le mur de la ville et ce à un Juif, pour 
y faire un cymetière à enterrer les Juifs. » 

(lbidem. Autre inventaire de la même époque, non daté, fe 4 r°.) 


Il. 
Registres des paroisses GG. 255, {° 15 vo. 
Paroisse Saint-Nicolas. 


Le vingt-trois janvier mil sept cent cinquante trois a été baptisé en 
cette église par nous docteur, ancien professeur de théologie et rec- 
teur de cette paroisse, un Juif nommé Hayman Isaac né dans la ville 
de Londres, royaume d'Angleterre, âgé d'environ soixente-onze ans. 
On lui a imposé le nom de Patrice. Ont été parain noble et discret 
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Interrogé quelle espèce de marchandises 11 achetait cher le sieur 
Belloc. 

Répond qu'il achetait des gilets, des calmoucke, des prunelles et 
autres marchandises, que ce monsieur est un marchand de drap qui 
demeure rue de la Poissonnerie. 

(Suit 18 formule.) 

… Et a signé en hébreu suivant ce qu'il nous a dit. 


Marcé. TELLOT. בקרניר לבך‎ 


Ordre d'assigner Louis Morice et ses garçons Hess et Serf à com- 
paraltre le 30 janvier à 3 heures pour faire leurs déclarations. 


MarCÉ. 


Brest, le 29 mai 4840. 


Le sous-préfet de Brest à M. l'auditeur au Conseil d'État, préfet 
du Finistère. 


Monsieur le Préfet, 

Le maire de Brest m'annonce par sa lettre du 28 de ce mois qu'il 
a prévenu les Israélites domiciliés dans cette commune, de se 
présenter sous un mois à votre préfecture pour y prendre une 
patente. 

Les sieurs Lion et Brunswick, associés et marchands de cette ville 
ayant boutique et magasins ouverts, ont observé qu'ils ne pro- 
fessent plus la religion juive, qu'ils ont épousé des catholiques et 
que leurs enfans sont élevés dans la religion de leurs mères ; qu'ils 
ne reconnaissent pas le Consistoire de Paris et qu'ils n'assistent pas 
aux cérémonies du culte hébraïque qui sont exercées chez le sieur 
Brickman. 

Ils n'ont pas fait ebjuration : mais ils n’ont et ne veulent avoir 
aucune commuuication avec les autres Juifs. Le sieur Lyon cadet 
est dans le même cas. Le sieur Bernerd & fait abjuration. M. le 
Maire pense qu'il ne doit plus considérer ce dernier comme Juif et 
il in'invite à vous demunder vos ordres à l'égard des trois premiers 
et quelle conduite il doit tenir à leur égard, au cas qu'ils se refusent 
à prendre des patentes. 

J'ai l'honneur de vous saluer avec un respectueux attache- 
meut. 

Cané. 


En note. Ils sont Juifs aussi longtemps qu'ils n'ont point fait abju- 
ration et udopté une autre religiou. Faire exécuter la loi. 


Dan 
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Brest, le 29 mai 4810. 


Le sous-préfet de Bresi à M. le Préfet du Finistère, auditeur aw 
Conseil d'Etat. 


Monsieur le Préfet, 

Le maire de Brest en m'annonçant par sa lettre du 28 de ce mois, 
que les Israélites domiciliés à Brest vont se procurer les certificats 
dont ils ont besoin pour obtenir de vous une patente, observe que 
l'article ? titre 9 du décret du 47 mars 4808 porte que le Conseil mu- 
nicipal délivrera à chaque Juif, etc., en conséquence ce magistrat 
vous prie de l'autoriser à réunir le Conseil à celte fin. Ce mème ar- 
ticie : que chaque Juif présentera un certificat du Consistoire de la 
Synagogue dans la conscription de laquelle il habite attestant, etc, ; 
il n'y a pas de Consistoire à Brest, les Juifs y domiciliés dépendent 
de 19 synagogue de Paris, laqueile a nommé le sieur Brickmann, son 
commissaire dans le département du Finistère, le maire demande, si 
son certificat peut remplacer celui du Consistoire de Paris auquel 
probablement les Israélites du Finistère sont inconnus? 

J'ai l'honneur de vous saluer avec un respectueux attachement. 


.אאא 


Æn marge. Donner l'autorisation, il faut s'en tenir à la lettre de 
la loi. 


יצ 


Abbaye de St-Aubin des Bois (Chartes). 
Fouage extraordinaire pour l'expulsion des Juifs. 


4943. Universis Christi fidelibus ad quos presentes littere perve- 
nerint, Petrus de Charurent, miles, allocatus domini Hugonis Le- 
bruum, militis in Britannia, salutem in domino. Noverint universi 
quod Abbas et conventus Sancti Albini, Cist. Ord., Brioc. dioc. foua- 
gium hominum suorum Brioceusis diocesis nobis persolverunt ; 
sec dictum fouagium a 016115 82816 et conventu per consuetudinem 
habuimus, ₪60 illud de cetero de consuetudine repefemus. Sed dic- 
tum fousgium habuimus abipsis pro judeis a terra Pentheurie re- 
movendis. Et tenemur dictis abbati et conventui tradere cartulam 
domini Hugenis Lebruum super premissis. 

Æt uk hoc ratum et stabile permaneat… presentes lilteras sigillo nos- 
tro dictis ablati et conventui dedimus roboratas, in hujus rei lestimo- 
nism el munimen! Datum die Jovis proxima ante Pentecosthen, anno 
domini M° CC quadragesimo tercio, mense Maii. 
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le 2 janvier 1756, le 16 juillet 1756, en décembre 1756, le 30 dé- 
cembre 1757. Le 30 juin 1758 il est au Temple pour banque- 
route de 200,000 francs depuis srois mois. Le 29 décembre 1758, il 
est encore uu Temple. Le 6 juillet 159. il demeure rue des Grands- 
Augustins, chez M. Duvivier, procureur au Grand Conseil. À arrangé 
sa faillite, occasionnée par son inconduite, en en payant le quart. 

Car Israëz, de Ilerlingen, près Metz, 13 juin 155 : demeure rue Maubné, 
chez Lecouteux. Donne à menger à ses camarades. Est connu du 
magistrat. Bonne conduite. Est encore à Paris le 2 janvier 1756; 

point de passe-port; est en prison pour dettes. Le 16 juillet 1756, 
il doit écrire aux Syndics de la Communauté de Metz pour avoir 
un certificat et ensuite oblenir uu passe-port. Décembre 1756 : il n'a 
jumais eu de pusse-port quoiqu'il Ini ait été notifié de la part du 
magistrat de s'en pourvoir. Le 30 décembre 1707, il a un passeport 
du 12 juin 1737 pour six mois; se comporle bien. Figure encore sur 
les états des 30 juin 1758, 29 décembre 1358, 6 juillet 1759. 

ManusL De Léon, avec une fille et un garcon nommé RaPHAëL DE Léon, de 
Selempnque (Espagne), 18 juin 1750: demeure rue Mazarine, chez 
un potier deterre; fabrique du chocolat ; v'a point de passe-port; est 
connu du magistrat. Figure encore sur les états des 2 janvier 1756, 
16 juillet 1756 (bonne conduite}, décembre 1756. 30 décembre 1757 : 
n'a point de passe-port. > M. Berryer l'a exempté de la loy générale; 
c'est un honneste homme, pour lequel on a beaucoup de considé- 
ration. «30 juin 1758 : M. le come de Saint-Pl. a décidé qu'ils n'en 

ent pas besoin. » Il est encore à Paris le 20 décembre 1758 et 

le 6 juillet 1759: le père est honnête homme et les ministres ont 
décidé qu'ils n'ont pas besoin de passe-port. 

SALOMOX זוא קאפ‎ d'Amsterdam, et Csrr BrwsaMIN, son fils, et sa femine, 
13 juin 1755 : il demeure ruc Sainte-Anne, chez Henrion, luilleur, 
A le manufacture de 18086. à la tête de laquelle il est par ordre de 

> les fermiers généraux. Le magistrat a décidé qu'il n'avait p 
besoin de passe-port (honneste homme). 2 janvier 1756 : il demeure 
rue Saint-Nicaise. 30 décembre 1757: rue Sainte-Anne, chez Henrion, 
tailleur. M. Berryer a décidé qu'il n'avait pas besoin de passe-port. 
Le 30 juin 1758, le 29 décembre 1758 el le G juillet 1759, il demeure 
encore rue Saint-Nicaise « bonnestes geus ». « C'est un des plus 
honnestes hommes du monde. » 

Roserrs. veuve BexJamin, de Manheim, 13 juin 1755 : demeure rue Bcau- 
bourg. donne à manger aux Juifs. A son passe-port du 1e avril 1754 
pour un an. Bonne conduite. Figure sur les états des 2 jenvier 1756 
et 16 juillet 1756. Décembre 1756 : a été exilée une fois et vit avec 
Azure Mayer. Du 30 décembre 1737 : 8 été עס‎ devant exilée hors du 
royaume; l'euvoyé de Palatin luy a fait avoir son rappel; elle se 
comporte assez bien. Du 30 juiu 1738 : se comporte bien. 

Davio PéneiRe et RODRIGUE PÉRKIRE, son frère, Espagnols, 13 juin 1755 : 
demeurent quay de la Vallév, hôtel d'Auvergne. Sont à Paris pour 
apprendre à parler aux muets. Connus du mi.istére et du magistrat. 
Du 2 janvier 1756 : demeurent quay d Auyustins, David Péreire et 
son frere Jacub (?\. 6 juillet 1339 : demeurcut rue Saint-André-des- 
Arts, chez le Comte Serrurier; honnètes gens qui ont du mérite; 
n'ont pas de passe-port. 

Lazare Daisacs, de Metz, 13 juin 1755: demeure rue du Petit-Lyon, 
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chez un orfèvre. Commerre en bijouterie. A son paste-port du 

22 janvier 1755 pour six mois. Connu du magistrat. Figure sur l'état 
du 2 janvier 1756. 16 juillet 1756 : demeure rue des Boucheries. 

port du 30 avril pour six mois. Est au Fort l'Evôque pour 
dettes. Décembre 1756 : demeure rue du Petit-Lyon. Toujours 
Fort l'Evêque. 30 décembre 1757, il se comporte assez bien, mais il 
n'est cependant pas toujours exact à payer les detles qu'il contract 
30 juin 1758 : rue des Houcheries-Saint-Germain, chez Chupotin, 
marchand de vins, ne fail point parler de luy. = 11 faut qu'il fasèo 
renouveler son passe-port el le luy dire. » 2! décembre 1788 : il n'y 
a point de plainte contre luy. 6 juillet 1759 : se comporte bien; 
passe-port du 2 juillet 1758 pour six mois; > il serait bon néanmoins 
qu'il se mit en règle ». 

IsmanL BERNARD DE VALABREGUE, d'Avignon, 13 juin 1755 : demeure rue 
Mazarine, fuisant la fonction de Conseiller secrétaire à la Biblio- 
thèque du Roy: est connu du magistrat. Figure sur l'état du 2 jan- 
vior 1786. Du 16 juillet 1756 : n'a pas de passe-port. Bonne conduite. 
Décembre 1756, 30 juin 1788 : demeure rue de Seine. vis-à-vis celle 
du Colombier. 11 passe pour usurier dans les affaires qu'il fait. Figure 
au 29 décembre 1758. 6 juillet 1759: est interprète à lu Bibliothèque 
du Roy et a un commerce en soyeries. 

Jacos Gorocuir, de Neney, 13 juin demeure rue Beauhourg, chez 
Huet, huissier. Cowmerce de jouillerie et la Banque. l’asse-port du 
17 février 1754 pour six mois. Bonne conduite. Figure aux états des 
16 juillet 1756, décembre 1756, 30 decembre 1767. 30 juin 1758: 
demeure rue de la Ferronnerie, chez le Patissier. 

Davip LÉON HamBouro, de Metz, 13 juin 1755 : demeure rue du Poirier, 
chez Beaujoin. Commerce de clinquailleries. N'a point de passe- 
port. Ambulant. (Ne parait pas dans les années suivantes.) 

MicaeL Fran, de Metz, 13 juin 1755 : demeure rue Geoffroy-Langevin, 
chez Gaspard. Commerce en clinquailleries. Passe-port du 3 mars 
1785 pour trois mois. Bonne conduite. Au 2 janvier 1756, demeure 
rue Maubué; au 16 juillet 1755, rue Jean-Pain-Mollet. 

loxxe, de Creuznac, près Mayence, 18 juin 1755: demeure rue Maubué, 
chez Crosnier, menuizier. Commerce en clinquailleries. Passe-port 
du 28 seplembre 1754 pour six mois. Boune conduite. 2 janvier 1756: 
passe-port du 22 septembre 1155 pour six mois. Figure au 16 juillet 
1356. 30 “écembre 1757 : brocanteur ambulant. 30 juin 1158 : de- 
meure rue Saint-Martin, chez la veuve Morlet. Figure aux étais des 
29 décembre 1758 et 6 juillet 1759. 

ouncmaux (GauokcHaux en 36), de Nancy . 13 juin 1755: eu Temple. 
Exilé à Nancy le 10 mars 1754 et rappelé par un ordre du Roy du 
20 novembre de la même apnée. Ne se corrige pas, est toujours un 
mauvais sujet. 2 janvier 1756 : demeure au Temple. Commerce en 
bijouteries. Prolégé de Madame la Ducliesse d'Orléans. 16 juillet 
1356: « Petit maître connu du magistrat, c'est le protégé de Madame 
la Duchesse d'Orléans. » 

L Movss ct Micuet Movsx, son file, de Metz, 1? juin 1735 : demeure 
rue Maubué, cz un grenetier. Commerce en clinquailleries. Passe- 
port du 19 février 1731 pour trois mois. 2 janvier 1786 : bonne répu- 
tation. 16 juillet 1756 : rue Saint-Martin, chez la veuve Morlet. 
Décembre 1156 : commerce en bijouterie. Figure au 30 décembre 1157. 
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d'Amsterdam. 16 juillet 1756: demeure rue Transnonain, chez Roland, 
même observation qu'au précédent. 

Manvocué£ Mayer, de Manheim, 13 juin 1755: demoure rue Beaubourg, 
chez la veuve Benjemin. Commerce en bijouterie. Passe-port du 
28 septembre 1755 pour six mois. 

Manpocué 14008 de Nolback, prés Sarlouis, 13 juin 1755 : demeure rue 
Saint-Martin, chez la veuve Harbet. Commerce de clinquailleries. 
Passe-port du 15 septembre 1754 pour six mois. Bonne réputation. 
30 décembre 1757: demeure rue Beaucourg, chez Conflans, 30 juin 
1758 : brocanteur. 

Saouox Prir, de Bordeaux, 15 juin 1755: demeure rue de la Vieille- 
Boucherie, chez Aufroy, limonadier. Commerce en soyeries. Passe- 
port du 21 janvier 1755, pour un an. Bonne conduite. De même aux 
états des 2 janvier 1756 ot 16 juillet 1756. 30 Décembre 1757: Il a 
été renvoyé de Paris par MM. Berryer pour escroqueries ; il 8 eu la 
permission d'y revenir. Depuis son retour, il n’est point revenu de 
pleintes contre luy. 29 décembre 1758, bon sujet. Figure à l'état du 
6 juillet 1759. 

DE 7014289008, de Bordeaux, 13 juin 155: demeure sur le quai de‏ ופסא 
la Vallée, à la Tortue. N'« point de passe-port, mais il doit se pour-‏ 
voir au plutôt. Bonne réputalion.‏ 

Penpiawan, d'Avignon, 13 juin 1755: demeure rue Saint-Audré-‏ שפצסוב 
des-Arts, chez Courtibout. Commerce en soyeries. Passe-port du‏ 
septembre 1735 pour six mois. Bonne conduite. 16 juillet 1756:‏ 15 
même rue, chez Aufroy, limonadier. 80 décembre 1757: quai de la‏ 
Vallée, à la Pomme-d'Or.‏ 

Movse SeEL, de Vienne, eu Autriche, 13 juin 1755: demeure ruc Geoffroy- 
Langevin, chez Ancelin. Commerce en clinquailleries. Passe-port du 
8 février 1335 pour six mois Bonne conduite. 

Isaac Wimpmen, de Metz, 13 juin 1755 : demeure rue Simon-le-Franc, chez 
Champiou. Commerce en clinquailleries. Passe-port du 8 février 
1755 pour trois mois. Bonne réputation. Migure à l'état du 2 janvier 
1786. 30 décembre 1757 : brocanteur suspect dont la conduite est 
bonne à observer. 30 juin 1758: demeure rue Simon-Lefranc, au 
Signe-de-le-Croix ; frère de Bernard Wimyphen, qui est au Petit- 
Châtelet; il ost aussi mauvais sujet que luy ; l'obliger à renouveler 
son passe-port. 29 décembre 1788 : demeure rue Geoffroy-Langevin. 
ebez Marchand. Commerce en bijouterie, intriguant. Figure à l'état 
du 6 juillet 1759. 

14008 Moysr, de Francfort, 13 juin 1755: demeure rue Simon-le-Franc, au 
Signe-de-la- Croix. Commerce eu clinquailleries, n'a point de passe- 
port, ambulant . 

Isaac Ilavmarr, de Metz, 13 juin 1755: demeure rue des Cordeliers, cher 
une sage-femme. Commerce en soyeries. Passe-port du 15 mars 
1754 pour Lrois mois. Bonne conduite. 16 juillet 1756 : logé rue des Cor- 
deliers, chez la veuve Cocbart. Commerce en bijouterie. Bonne répu- 
tation. Figure à l'état de décembre 1756. 

Isaac Bisac, de Metz, 13 juin 1755: demeure rue Maubué. au Signe-de- 
la-Croix. Commerce un clinqueilleries. Pusse-port du 19 février 1755, 
pour trois mois. Ambulaut.2 janvier 1756: bonne réputation. 80 dé- 
cembre 1757 : demeure rue Beaubourg, chez Conflans. Figure à 
l'état du 30 juin 1758. 29 décembre 1758 : demeure rue Neuve-Saint- 
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Josepit el NAMGEL Aguauau deux frères, de Humbours, 13 juin 7 
demeurent rue א‎ -Julien-des-Menétriers, au Soulier d'Hollande. 
Commerce en clinquailleries. Passe-port du 5 février 1755 pour Lrois 
mois. 2 janvier 156: demeurent rue Beaubourg, graveurs, Bonne 
réputation. Figurent à l'état du 16 juillet 1756. 

Kisne, de Francfort, 13 juin 1755: demeure rue Maubué, chez‏ אאהאתפג 
Crosnier. À été arrêté de l'ordro du roy et mis au Fort-l'Evêque, le‏ 
avril 1755, pour n'avoir pes eu de pusse-port, mais en 8 obtenu un‏ 10 
depuis. Figure à l'état du 2 janvier 1756. Décembre 1756: demeure‏ 
rue Maubué, chez une fruitiére. Se comporte bien.‏ 

Jacos Bensamix, d'Amuterdam, 13 juin 1755: demeure rue Maubué, chez 
Crosnier. N'a point de passe-port. Ambulant. 

Ismazc סט :ג‎ (l'aîné), de Bordeaux, 13 juin 1755: demeure rue Hau- 
tefeuille, hôlel de Puitiers. Cummerce eu soyeries. Passo-port du 
21 janvier 1755, pour מט‎ un. Honue conduite. Figure aux états des 
2 janvier 1756 et 16 juillet 1756. 29 decembre 1758 : demeure rue de 
la Boucherie. chez un laitier: il a un passe-port pour un an, qui est 
expiré, el qu'il a envoyé au Ministére pour être renouvelé. 6 juillet 
1559: demeure hôtel de Beaujeu. 11 est le seul de la famille des 
Dalpuget. 

108828 GoupecHaux DE Bonne, de Nancy, 13 juin : demeure rue 
Maubué, chez Clément: travaille du métier de bijoutier; il a un 
passe-port de la ville de Nancy. Bonne conduite. 

Many Jacos, de Broutville, eu Alsace, 13 juin 1155: demeure rue Neuve- 
Saint-Médrie, chez un cordonnier. Commerce de clinquailleries. 
Passe-port du 10 mai 1555, pour six mois. Bonne conduite. 30 dé- 
cembre 1757: demeure rue Beaubourg, chez Conflans. 

Pricivpe, de Fleguin, en Pelalinat, 13 juin 1755: demeure rte de‏ רתפ 
Touraine, hôtel d'Auvergne. Commerce en cliuquailleries. N'a point‏ 
de passe-port. Ambulant.‏ 

Josspn Haomanr, de Mets, 13 juin 1755: demeure rue Saint-Marin, chez 
la veuve Morlet. Commerce en fripperies. Passe-port du 19 janvier 
1755 pour six mois. Bonne conduite. 16 juillet 1756: demeure rue 
des Cordeliers, chez la veuve Cochart. Commerce de bijouleries. 
6 juillet 1759: demeure rue Geoffroy-Langevin, au Pilier-Vert. Son 
passe-porl est envoyé au ministère pour être renouvelé. 

Léox 14008, de Fürth, en Allemagne, 13 juin 1755: demeure rue Maubué, 
chez Crosnier. Commerce de elinquailleries. N'a point de passe-port. 
Ambulent. 2 janvier 1756: brocanteur qui court los cafés. > Le ren- 
voyer de Paris ». 80 décembre 1757 : brocantour ambulant. 

Gowrzz Wiwpuen, de Metz, 13 juin 1752: demeure rue Beuubourg, chez 
Constant. Commerce de clinquailleries. N'a point de passe-port. 
Brocanteur. . 

Jacos Lévr (L'Evi), de Bischeim, en Alsace, 13 juin 1755: demeure rue 
Saint-Jullien-des-Ménétriers, hôtel Saint-Pierre. Est à Paris pour 
faire 18 banque. Passo-port du 13 janvier 1:55 pourtrois mois. Bonne 
conduite. Figure aux élats des 30 décembre 1757, 30 juin 1158, 29 dé- 
cambre 1758. 6 juillet 1759: son pusse-port est expiré. 

14440 Isnamt, de Frémingue, cn Lorraine, 13 juin 17 
Maubué, chez Darlois. Commerce eu clinqu 


ve à l'état du 





Hours. וט‎ brocanteur. 
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NOTES ET ג‎ 


Les arguments de Marquardt sont de tout autre nature, mais 
ne nous paraissent pas décisifs. Le principal est que le nom de 
Samarie se retrouve avec ₪ chez les Syriens et les Samari- 
tains; or, si les Ephraïmites avaient prononcé le nom de leur 
capitale avec s, les Syriens et les Samaritains auraient écrit 
סמריך‎ et non pm. Mais l'orthographe avec © subsistant dans 
l'écriture, des nouveaux-venus dans le pays d'Éphraïm et des 
étrangers pouvaient fort bien prononcer ch. D'une manière gé- 
nérale, on ne peut pas se fonder sur la prononciation étran- 
gère pour déterminer la prononciation indigène. De ce que les 
Hébreux ont écrit 220 (Jér., xxxix, 31 pour #5 cela ne prouve 
pas que 16  babylonien se prononcait s. En tout cas, saint Jérôme 
semble avoir déjà compris qu'il s'agissait de la différence entre 
chet s, puisqu'il a transcrit שבלת‎ par scibolel ct סבלת‎ par sibolet. 
Nous pensons donc qu'on doit s’en tenir à l'explication courante 
d'après laquelle les Ephraïmites ne pouvaient pas bien prononcer 
le, et que leur prononciation rapprochait cette consonne du 
son $, ce qui ne veut pas dire qu'ils aient prononcé tout à fait 
le ₪ comme le b. 








Mayer LAMBERT. 


ENCORE UN MOT SUR LE ROL JUIF DE NARBONNE ‘ 


D'après le récit de Méir b. Simon, les privilèges dont jouis- 
saient les Juifs à Narbonne étaient la récompense du dévouement 
montré par un de leurs ancêtres à Charlemagne. Alors que l'em- 
pereur, jeté à bas de sa monture et abandonné des siens, allait 
un Juif, qui l'accompagnait, lui offrit son cheval et paya de 
sa vie cet acte chevaleresque * Tout autre est l'explication dont 
Abraham ibn Daud s'est fait l'écho : Charlemagne fait venir de 
Babylonie un descendant de David, qui fonde une école à Nar- 
bonne, et, à ce double titre, devient Nasi, ou roi juil de cette 
ville. La variante qu'offre le roman de Méir n'intéressant pas 
le problème que nous nous étions proposé de résoudre, nous 









+ Voir Revwe, 1, XLVIL, p. 197. 
+ 1b., p. 205, e4 4. X, p. 102. 
; P. 203. 
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cas de leur littérature. 11 a parcouru la Bibliothèque rabbinique 
de Bartolocci : > mais dans cette foule de rabbins, écrit-il', on 
voit à peine quelques. bons écrivains se présenter avec éclat à la 
postérité. Faute de mieux on citera Marin Akiba (sic), Maïmonides, 
Kimki (sic), Gerson, 616... Depuis l'historien Joseph il a fallu dix- 
sept siècles pour produire Mendelsohn. » 

Ilétait réservé à la science juive du x1x° siècle avec les Zunz, 
les Rappoport et leurs émules et continuateurs de relever la lit- 
térature « rabbinique » de l'injuste discrédit où l'ignorance aussi 
bien juive que non-juive l'avait si longtemps plongée. Quoi qu'il 
en soit. l'opinion de Montesquieu, avec les considérations qui 
l'accompagnent, encore qu'on doive la critiquer avec modération, 
puisqu il s'agit de pages qu'il n'a pas publiées lui-même, méritait 
au moins d’être reproduite à titre de document. 


J. WeiLL. 


! Eusai eur la régénération physique, morale et politique des Juif, Metz, 1789, 
p.17. 
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). Prolegomena zu ciner-erstmaligen Herauxgabe des 
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ida aus dem Andnluw, nebst einer grôsseren Textbeilage. Darmétedi, 
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L'action profonde que les conceptions théologiques d'Aboû-Hämid 
al-Ghazäll ont exercée même sur des penseurs juifs se manifeste 
tout d'abord dans le fait que quelques-uns de ses ouvrages ont été tra 
duits en hébreu,mais plus encore en ce que deux des théologiens juifs 
les plus influents se sont assimilé ses idées. Depuis les recherches 
faites par D. Kaufmano, il est avéré que Juda 1181691 a conçu sous 
l'impulsion de Ghezäll le principe négatif qui inspire 16 Khazari.à 88- 
voir que la philosophie ne saurait être le critérium de la vérité de la 
religion. C'est encore l'ivfluence du graud théologien musulman qui 
se remarque dans l'œuvre de R, 266081 2. Joseph b. Bekoudeh, œuvre 
si estimée et qui contribua si puissamment à former le caractère moral 
du judaïsme. On a pu, avec raisou, uommer l'auteur > 16 Thomas à 
Kempis juif»'. Depuis longtemps, on avait montré que lé Hobot ka- 
Lebabut a fait des emprunts de détail aux écrits de Ghezäli. Ce qui est 
plus important, c'est que Bechuï a subi son influence deus un pro- 
blème général, à suvoir la valeur « religieuse » qu'il convient d'attri- 
buer à l'étude exclusive des questious > légales », problème que 
Ghazäli avait traité au poiut de vue de l'Islam. Quand ou counaît 
l'exposé qu'il a cunsueré à ce point fondamental * et qu'on le compare 
avec les duetrines que Bechoï a présentées sur le même sujet, dans 
son Jutroduelion et sur lesquelles il se fonde pour exiger les חכמות‎ 
1 ן (אלכלם אלבאטן ה‎ 3%, 1. 4), on ne peut douter un seul instant 
que la réfurme de Ghazäli touchant l'étude religieuse n'ait trouvé un 














+ ואט‎ Hermann Herr, Barhya.….. Supp'ément aux Procredinge of the sisth 
Biennsat Convoration of the Jemoh Thevinneal Semirary Assoration, New-York, 
140. 

+ Les graudes hanes de re sujet sunt exuiées dune Le Liere de Muhammed ben 
Toumert = Aiger, 4903;, lutroduetion, p. 21-37; ef. D. Keulmeun, Die Thvologie des 
Backya 1bn Pahuda Vienne, 1541, p. 21 nute ; Yahude, p. 13. 
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adepte en Bechaï. Mais celui-ci, loin de reproduire servilement les 
pensées que lui avait suggérées le théologien musulman, les à élabo— 
rées d'une façon personnelle et les 8 fait servir à l'élude et a la peusée 
religieuse dans le judaïsme. 

Il y a longtemps déjà que les amis de cette littérature souhaitaient 
vivement de posséder enfin dans l'original arabe l'œuvre de Bechsï 
qui a exercé, dans latraduction hébraïque Je Juda b. Tibbon, une in- 
fluence si puissante sur l'âme juive. Du texte arabe 11 s'est conservé 
deux manuscrits dans les bibliothèques de Paris et d'Oxford, eu 
outre de quelques fragments qui se trouvent à Saint-Pétersbourg. 
M. Yahuda est venu combler cette lacune, et c'est un heureux signe 
de l'activité de la Gesellschaft :ur Fürderung der Wissenschaft des 
Judenthums (Société pour l'avancement de la science du judaïsme), 
récemment fondée, que d'avoir mis à son programme le travail de 
M. Yahuds. M. Y., qui, sur le litre arabe de Sun ouvrage, peut se 
donner la qualité de > al-Mukaddasi », c'est-à-dire Jérusolémite, réunit 
toutes les conditions requises pour un tel travail: il possède à fond 
l'arabe, sa langue maternelle, il est très versé duns la littérature 
musulmane qui 8 trait au sujet dont s'occupe le Æohot ha-Lebabot ; il 
est très familiarisé avec les méthodes critiques de la philologie 06- 
cidentale, que lui ont ineulquées les universités allemandes, enfin, 
il a le mérite, que nous aurious dû mentior ner en premier lieu, 
de connaitre intimement la théologie juive. Le livre de Becheï ne 
pouvait tomber en de meilleures mains, comme le montrent les 
Prolégomènes de l'édition que nous complous voir poraître très pro- 
chainement. Ces Prolégomènes ont servi à l’auteur de these de 
duetorat auprès de la Faculté de philosophie de Strasbourg, où ils 
ont déjà trouvé des juges compétents dans les persounes 6 

M. Nôldeke et Landauer. 

M. Y. nous doune, non pas tant une introduction à l'uuvrage même 
de ₪. — il compte en mettre une eu tête de l'édition complète, — 
qu’une introduction à la tradition manuserite de l'original arabe. Il 
est vrai que le premier chapitra de ces Prolégomènes présente égale- 
ment, sur l'époque de B.. des considérations que l'auteur met eu 
rapport avec la question des sources du livre. M. Y. a constaté que 
B, 6805 son ,טכר הכחיכה‎ a très largement utilisé — el mème re- 
produit littéralement — certains passages de l'écrit de Ghazäll, in 
tulé al-Aïkma ff machlikät Allâh. Grâce à cette brillante découverte 
€ 413, il obtient un ferminus & quo certain pour la date de la 
composition du Aubrt; l'autre point de repère lui est fourui par la 
mention de B. dans le Commentaire du Peutateuque d'Abraham ibn 
Ezra .a ce propos, il faut noter que la remarque de la page 42, u° 2, a 
déjà été foite par le rabbin hongrois Ad. Hochmuth"}. Eu utilisant, 
de plus, quelques considérations suggérées par l'hi-toire de la civ 






























a éd. S. G. Stern, 





+ Cf. oueti a mentiun de בחיר‎ 27 duus ₪ זורא‎ TD, | 
Prague, 1831), 
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l'unité, sérieux moral, dédain des sanctions d'outré-tombe, ai 
lité dialectique aïguisée par l'étude du Talmud. Aw point 
particulier des doctrines exposées dans l'ÉtAigue, on a, dès In fin 
du xvne siècle, rapproché le spinozisme de la Cabbale, Cette 
intérprétation, proposée par Wachter !, a trouvé faxenr auprès 6 
Leïbnitz, qui, dans sa Réfutation de Spinoza, va jusqu'à assimiler 
les modes éternels et infinis de la substance aux 50011001 3 
Cabbulistes. Bien d'autres ensuite, 5. Maïmon, A. Geiger, Benn- 
mozegh, ont étudié les rapports entre Spinora et la théosophie 
juive. Enfin, serrant de plus près la question des sources juives 
du spinozisme, Joel * a essayé d'établir que cette doctrine était 6 
terme logique d'une évolution dans la théologie juive antérieure, 
en quelque sorte l'épanouissement en même tempaque ה‎ 
des tendances tant intellectualistes que mystiques des Juifs aristos 
téliciens ou néo-platoniciens du moyen-âge, et qu'on ponveit res 
trouver chez Spinoza, combinées ensemble ot repensées avec nine 
profondeur et una vigueur inconnues Jusque 1h, les conceptions 
mémé d'un Maïmonide, telles que l'identité de l'intelligence à son 
objet, — conception attribuée d'ailleurs aux Hébreux par Spinoza 
luf-môme, — limmortalité proportionnelle, la morale du juste mis 
lieu, ainsi que la théorie de l'amour divin de Léon l'Hébreu ₪1 ₪ 
déterminisme hardi de Hasdaï Crescas. 

Que Spinoza ait gardé quelque chose et mème plus gWilne 
croyait lui-même de sa première éducation, cela n'est guère con» 
testable. Et si > esprit juif » il y a, on en retrouve, מס‎ des 
traces cliez lui. Néanmoins 5819801 déjà avait raison contre Cousin, 
quand il montrait l'ablme qui sépare le Dieu-Substance -אוחמז]‎ 
nente de Spinoza du monothéisme biblique *. La subtilité dialec» 
tique, l'aptitude à étudier une question sous 201105 505 faces, à 
épuiser les problèmes, sont, si l'on veut, qualités de raca chez 
Spinoza ou acquises à l'école des talmudistes#, et on en peut dire 
autant peut-être du sérieux et de la tenue morale de son existence. 
Quant aux analogies de doctrine avec les théologiens et philo- 
sophes juifs du passé, elles sont réelles, sans doute, et il 61018 18- 
téressant de les mettre en lumière, mais on a trop souvent exagéré 
leur nombre el leur importance. Si certains passages des autenrs 
cabbalistes se laissent rapprocher de telles pages de lÉthique, ee 
m'est pas que Spinoza ait rien emprunté à ceux qu'il 8 durement 











M Zur Genesis der Lahre Syénorse, 
Sais, Jurreduction critique aus œueres de Spinoza, 180), p. 297 el air, 
* 0 Freulenthel, p. 216. 
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faita réellement nouveaux, et le vrai titre qui convient au 
celui que Meinsma a donné au sien : Spinoza et son 

valait la peine, d'ailleurs, à propos des vingt-quatre 

années de Baruch de Spinoza, de retracer la physionomie de 16 
commuonanté de Marranes, fils de Marranes, revenns 

au Judaïsme sur le sol tolérant des Pays-Bas, puis de nous peindre 
les différents milieux mondains, théologiques, politiques, 5818815, 
où s'écoulèrent lesannées suivantes et où s'élabora 1 000 du pli 
losophe, Van den Enden et son groupe, les Mennonites et los Collé- 
gants, le collège de Rinsburg, les cénacles de Voorburg et de Haag, 
les familiers et les correspondants du maître, Balling, Jelles, De 
Vriès, Lodewijk Meyer et d'autres, auxquels il était réservé 6 
travailler À la gloire future de celui qui dédaigna souverainement 
toute notorlété. 

La littérature spinoziste s'enrichit done avec le livre de 
M. Freudenthal d'une œuvre solidement documentée et qui ap 
précie avec pondération les épisodes peu nombreux, mais 401- 
sissants, de la carrière du philosophe ‘. Parcourons ici 06 qui 
dans l'ouvrage nous intéresse particulièrement. 

M. Freudenthal, qui se sert de Graëtz pour son esquisse 80 la 
communauté juive d'Amsterdam, n'accepte pas la supposition 6 


4 Montionnons מ>‎ pawant le livre paru il y a pou de lempe de M. P. L. Cous 
gi. Benoît Spinosa, Collection des grands philosophes, Paris, Alcan, 1909, 
de prrnde vulgsrisation également, consueré wuias à l'histoire de le vie qu'a. 
des œuvres de Spinoce et à un essai d'exposition de le genèse et du 
des conceple spinoristos, C'est un effort intéressant, male il eût fallu à un 681 2 
<e genre une ehronologique plus aseurée at lu date dès ₪ de 
Spi ne paut être établie nvos certitude, Los ri os conrécrés eu Tracratus 
sont solides ponsée eat bien sui rapitre vit fait revivre aveë 
de Spinors. La ve ב יי‎ 
6 ב‎ 
ה‎ natéieurs, et bien qu'il cits 416008 
duos su bibliographie, il ue paraît guère s'être servi de son livre. 11 HS évité d'affiriaar 
purement et simplement [p, 17} que Spinoss demanda la main de ls 86 46 מכא‎ 
meltre, M, Fr. montre (p. 41 64 suir.) par divers arguments quo |= chose est 8 
douteuse, sinon tout à (ait invraisemblable. M. Couchoud écrit, p. 39, qu' > en quite 
dant Amsterdam, Spinoza y avait laissé trois grands aus : Louis …, Simon 
d'Uri Balllug, C'étaicot trois professeurs jui, probablement, ait 
51 ne nous dit pus sur quoi il se 
émise el que les auws seu 
ua trouva le Talrœud un livre « clair 
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par lai « Canenrius ». M. Couchoud #4 
A. Burgb, plus tar craverti au eatholicisin 
cation de ce sumom. Os, il réulle des recherches 
étudient nommé Jobuanes Cusourius, dont on 4 tetrouvé l'inscription dans J'Album 
de l'Université do Leyde (ef, Freulenthal, pp, 414, 390). 
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pensait, de même le judaïsme a plus profité de l'action de Spinoza 
qu’il ne semble, et le temps s'est chargé de faire fructifier les 
germes utiles contenus dans son œuvre. Maintenant que l'heure 
est venue des jugements impartiaux et quasi définitifs, on peut 
essayer d'apprécier, à l'aide surtout d'ouvrages comme celui de 
M. Freudenthal, la portée exacte de cette œuvre hardie et com- 
plexe et les divers ordres d'influence qu'elle a pu exercer dans 
le domaine de la philosophie, de la morale et de la religion. 


Juuien Weil. 
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CONTRIBUTIONS 
A LA GÉOGRAPHIE DE LA PALESTINE 


ET DES PAYS VOISINS 


(suite ‘) 


זול 


LES TERRITOIRES D'ÉPHRAÏM ET DE MANASSÉ D'APRÈS LE LIVRE 
DE JOSUÉ. 


Le Livre de Josué nous a transmis, sur les territoires dévolus 
à la tribu d'Éphraïm et à la demi-tribu cisjordane de Manassé, 
des indications assez confuses : nous trouvons au chapitre xvi 
deux descriptions plus ou moins tronquées ou altérées de la fron- 
tière méridionale d'Ephraïm et un fragment de la délimitation 
d'Éphraïm et de Manassé, à rapprocher des données plus com- 
plètes réunies au chapitre xvir ; le chapitre xvi n'est donc qu'une 
compilation. La comparaison des différentes versions montre, 
d'ailleurs, que la Septante a utilisé des textes spéciaux, Il paraît, 
dans ces conditions, assez difficile de reconstituer les tracés des 
frontières des deux tribus ; il convient néanmoins de le tenter et, 
à cet effet, de soumettre à une analyse rigoureuse les textes qui 
2ous sont parvenus. 

En voici un premier : 


Le lot qui échut aux enfants de Joseph partait du Jourdain près de 
Jéricho— des eaux de Jéricho à l'est — montait de là au plateau de Béthel, 


1 Voir .ות‎ XXXV, p. 185: 6 וא‎ p. 4613 t. XLIV, p. 29; & XLV, 
2.165; 6 XLVI, p. 184; L 412018 p. 235 4. XL VIN, p. 29 et 176. 
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peuvent passer pour de véritables disputations. Les caractères ne 

se bornent pas aux types de l'homme pieux et de 110013676. Maxi- 
milien est l'orateur, l'apologiste des saints, Jamblique leur génie 
pratique. Les caractères de l'évèqne et du proconsul, tous deux 
chrétiens, sont dessinés plus finement encore. Le proconsul s'em- 
porte, réprimande, gronde, menace, traite Jamblique d'impos- 
teur; l'évêque le nomme « son fils », c'est lui qui pressent le 
miracle. C'est cette version qui a fait le tour de la chrétienté 
orientale. Mais ce n'est pas à sa simplicité originale qu'elle doit son 
succès ; au contraire, c'est aux raffinements et aux remaniements 
profonds qu'elle a déjà subis. 

Grégoire de Tours (2 moitié du vr° siècle) nous apprend lui- 
môme qu'il s'est servi d'un interprète syrien : « passionem eorum, 
quam Syro quodan interpretante in Latino transtulimus ‘.… » ct 
plus clairement encore : > explicit passio.… translata in Latinum 
per Gregorium episcopum interpretaute Johanne Syro*. » L'exac- 
titude du travail de ce Jean de Syrie mérite d'être reconnue. 
Les syriacismes sont parfaitement compris : au lieu du éroiuus 
Eyauev du prétendu Métaphraste, il dit : > repraesentandi erimus 
ante tribunal Christi® », la consolation devient > spes resurrec- 
tionis * ». C'est la plus précise de toutes les rédactions. On peut 
être surpris que le résumé de Gloria martyrun diffère quelque 
peu de la léyende complète ; par exemple, là c'est un seul chrétien 
qui note l’histoire des saints, iei ils sont deux. Il est plus frappant 
encore que la Passio offre deux séries de sept noms, qui semblent 
remonter à deux sources conciliées par la supposition que les 
saints, en recevant le baptème, prirent de nouveaux noms. Notons 
que le résumé de Gloria, de mème que la Passio, voit dans les 
hérétiques des Sadducéens, car elle les appelle « la secte impure 
des Sadducéens ». 

Une homélie de Jacob, évêque de nac ou Batnân en Saroug 
(mort en 521), était connne par les Acta Sanctomun des Bollan- 
distes. Guidi en à publié l'original syriaque et y a ajouté une ver- 
sion plus étendue qu'il attribue aussi à Jacob. Ces deux homélies 
différent essentiellement l'une de l'autre et présentent une série 
de traits frappants. Les Dormants sont encore enfants ; Jamblique 
n'a que douze ans (dans la 2 version 15). Un vôle considérable 
appartient aux 6 sophistes » .|חכימא ,סופיסטא)‎ Leur caractère es € 
un peu indécis; il chan comme leur nombre d’une versiox2 
















































 Scriptures Kerum Merovingiearum, 1, p. 652, 1. A4, 12. 
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à l'autre. Au lieu de l'évêque et du proconsul des autres rédac- 
tions, ce sont les sophistes qui s'eflorcent de déméler le nœud ; 
Jamblique est amené à l'évéqne, mais il est interrogé par le 
sophiste ‘. Si ces sophistes paraissent déjà comme des blocs 
erratiques dans la légende, cela est d'autant plus vrai du roi 
David, qui {dans la 2 version) est envoyé par Dieu pour en- 
courager le pauvre Jamblique acensé de cacher un trésor. 
Il le console, lui demande la raison de son chagrin, mais, chose 
étrange, le sophiste l'emporte sur le roi David et rénssit à con- 
fondre le saint enfant. Enfin, une donnéc importante encore. Jam- 
blique demande au sophiste où est l'empereur 1260108. Le sophiste 
répond + : ומן מנינא ומן חוטבנא דבית יוניא תלת מאא ושבעין ותרתין‎ 
שניא אית לה למלכא‎ > l'empereur Décius est mort depnis l'an 372 de 
l'ère grecque des Séleucides », c'est-à-dire l'an 60 de l'ère com- 
mune. Nous n'essayerons pas d'expliquer cette date, cependant 
nous n'y voyons pas la durée du sommeil, mais l'année de la mort 
de Décius. L'autre rédaction de l'homélie compte 350 ans, de la 
même manière *. 

Guïdi * recommande à tous ceux qui étudient l'histoire de la 1 
gende de tenir compte du caractère particulier des hon s le 
Jacob. En ellet, l'âxe des saints, les sophistes, le roi David, la 
date sont autant de traits distinctifs qui manquent dans la tra- 
dition vulgaire de la légende. Il en résulte fort probablement 
que c'est Jacob de Saroug qui a gardé les éléments d'un type pri- 
mitif de la légende. 2 























ÉLÉMENTS סנ‎ 





Parmi les livres bibliques, c'est celui de Daniel qui à laissé les 
traces les plus profondes dans la lérendes. Comme Daniel, 118- 
wmnia, Misaël et Azaria. les saints d'Éphèse sont étroitement atta- 
és à la cour de leur souverain ; ceux-là sont invités à adorer les 
idoles, ceux-ci devaient leur offrir des sacritices. Ni Tanania, 
Misaël et Azaria ni les Éphésiens n'obéissent à l'ordre qni leur est 
Tomé. Les délateurs chaldéens dénoncent à Nabuchodonosor les 
Juifs à qui il a confié le gouvernement et qui ne se soucient pas 












* Les sophistes sont présentés dans les deux versions (362, 150 et 306 174; avec 
Sa grd plastique : en parlant, ils penchent le doigt en arrière, 

F ui, 362, 154, 155. 

Pen, 178470. 





Voir d@à Koch, p. 174 








LA LÉGENDE DES SEPT DORMANTS + 197 


les Pharisiens!. De même il est curieux que Job, xx, 23-27, où 
l'Église voit, d'après le texte de la Vulgate, une preuve fonda- 
mentale de la vie après la mort, n'est mis à profit dans aucune 
version de la légende. 

La même observation que pour la résurrection peut se faire 
pour l'idolâtrie. Il est vrai que, pour combattre les idoles, le Nou- 
veau Testament ne fournit pas d'armes qui égalent celles des pro- 
phètes. Mais n'oublions pas que la légende nous place à Ephèse. 
Qu'y aurait-il de plus naturel que de se rappeler la Diane 
d'Ephèse et de s'inspirer de l'apôtre Paul 5 ל‎ Mais non ! C'est l’iro- 
nie et l'imprécation des Psaumes qui est imité: vegetandi (va- 
riante : nullum vivendi) usum capere non possunt, ideoque et qui 
adorant ea prophetica sanctione damnantur, ut similes illis flant 
tam factores quam adoratores eorum *. C'est le résumé du Psaume 
cxv, 48. 

Ces traits se rapportent au fond de la légende. Mais la mise 
en scène littéraire s'enrichit, elle aussi, à l'aide de la Bible, Déjà 
chez Jacob de Saroug les pieux enfants répondent à Théodose, qui 
veut les faire transporter : « Nous resterons ici, car nous aimons 
ce lieu, comme dit le Psalmiste 5. » Quelquefois l'emprunt n'est pas 
tout à fait adapté à la légende. 

Surtout les comparaisons et les métaphores sont empruntées à la 
Bible. Les corps des martyrs sont jetés partout comme le fumier, 
ce qui est dit du cadavre de Jézabel5. Les murs des bâtiments 
criaient à cause des atrocités, les toits gémissaient ', comme les 
pierres et les poutres dans Iabacuc in, 11). La cruauté de la 

persécution atteint son comble par le trait (d'ailleurs non métapho- 
rique) que « les pères renient les fils, les enfants ne reconnaissent 
pas leurs parents, les amis s'éloignent de leurs amis » ; c'est aussi 
in état de choses déploré par le prophète Michée *. > Le soleil de 
la justice * » est certainement emprunté au livre de Malachie (1, 











110,23, 6-10; xxiv, 45, 24; xxvi, 8 

Mer, De resurrectione, p. 1048. 

? Par exemple, Actes, xvir, 29; peut-être Jacob de Seroug, Afti, p. 359, 36, 37, 
Ml pensé à l'Artémis des Actes, xx, #1-41, en opposant à la Trinité du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, la l'rinité de Zeus, Apollon et Artémi 

“ Sriplores Rer, Marov., 848, 34, 32: déteillé chez Chardry, Sept Dormants 
lfozôsische Bibliothel 1, Heilbroun, 1879, 1. 336-352, p. 84, 85). 

Vu, 369 (209, 240), À. 8., 389, Ps. cuxxn, 14. 

“1 Rois, 1x, 37, compareison courante chez Jérémie, vu, 23 1x, 21; XVI, 4: XXV, 
₪ 4. M. de Bedjen, p. 302, 16, 17. 

.6-40 ,303 ו 

*Michée, וצצ‎ 5-6 ; Bedjan, p. 303, 16-18; A. $., p. 392, la description de Michée 
קמ‎ aussi per” Metb. x, 21; Luc, xx, 16. 

* A. M. de Bedjan, p. 323, 7, Grégoire, Sr. R, M., 1ÿ52, 16, 
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soleil, mais, 


ue rayonnant est aussi cumparé dans l'Évanyile ' au 
le visage des saints brille comme le soleil en pleine 
force*, ce n'est que l'écho dn chant de Debora (v, 31;. Poreille- 
ment טלניתא דמותא‎ 3. > les ombres de la mort =, n'est que la traduc- 
tion du צלמות‎ biblique mal compris. La phrase : = Les saints se 
revôtent de l'armure de la foi * » est une image tirée du Deutéro- 
Isaïe 5. Si Dien doit mettre les ennemis de Théodose sous l'esca- 
beau de ses pieds, c'est la copie de la prière du psalmiste 7. Une 
variante du texte syriaque* présente aussi l'expression biblique 
« élever la corne » del est-à-dire agrandir son pouvoir, 

Nous rencontrons môme les rites et les nsages bibliques. Les 
chrétiens affligés se mettent de la cendre et un cilice. L'empe- 
reur Théodose, désespéré de F'hérésie, se jette aussi sur > le sac et 
la cendre °. » Quand. enfin, Théodose étend son manteau impérial 
sur les Dormants ‘, il ne fait que suivre un usage sémitique que 
le rédacteur de la légende connaît par la Bible *. 




























ÉLÉMENTS AGGADIQUES DANS LA LÉGENDE DES SEPT DORsANTS 
DÉVELOPPÉE PAR LES ARABES. 






D'après Damiri, qui a conservé un recueil abondant de tradi- 
tions sur les Sept Dormants, Maheunmed ibn Mussib se vantait 
qibny avait pas à Niabour de conteur qué n'eût copié on fait 
copier son récit des Sept Dormants'*, Cette hyperbole prouve 
aussi la popnlarité estréme de la légende chez les Arabes, Elle fut 
emprantée et adaptée à l'idluniene, avee ane pointe dirigée çà et 
18 entre le christianisme et finit méme par être judaïsée, La com- 
hinaison on plutät la contasion commence déjà dans la sourate 
dite des hommes de la grotte 3, Mahomet avait emprunté ce récit 
aux chrétiens, mais le commentaire et la tradition ne tardèrent 
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pas à y müler des traits étrangers, soit labuleux, soit agga- 
diques. 

Un trait frappant, c'est qu'il hésite entre le nombre de trois, de 
cinq et de sept Dormants. Les commentateurs qui connaissent 
déjà la version canonique de la légende attribuent la tradition 
des sept aux Mahométans, tandis que les mécréants, Jacobites, 
Nestoriens ou Juifs, sont rendus responsables de fausses tradi- 
tions 5. Ce $ont, de mème, les Juifs qui deviennent responsables 
du nombre des trois cent neuf ans que dure le sommeil ; c'est à 
leur hardiesse que Mahomet aurait opposé l'énonciation modeste : 
Allah seul connaît le mieux la durée de leur sommeil *. 

Un rôle non moins fantastique est attribué au vent magique du 
roi Salomon. Mahomet souhaite de voir les Dormants. Dieu ne lui 
permet que de leur adresser une ambassade. ‘Abou Bekr, Omar, 
‘Ali et טס ג'‎ Dzour sont entrainés par le vent du roi Salomon, ils 
annoncent aux Dormants l'islam, à Mahomet la conversion des 
Dormants ». 

Maïs il y ב‎ une variante des > Ilabitants de la grotte » dont le 
fond parait aggadique. Trois hommes cherchent un refuge contre 
l'orage dans une grotte. Mais un rocher détaché de la montagne 
les y enferme. Chacun raconte l'œuvre la plus méritoire de sa vie 
pour réveiller la clémence divine. Au premier récit la lumière 
rentre dans la grotte, au deuxième les trois compagnons se recon- 
, au troisième ils sont sauvés. Écoutons quel titre le 
premier allègue pour échapper au danger: Une fois il engagea des 
journaliers et fixa le salaire de leur journée de travail. Vers midi 
un ouvrier arriva qui pendant l'après-midi fit autant d'ouvrage 
que les autres durant la journée entière. Par conséquent, il le 
paya comme les autres. Un de ceux-ci, irrité, refusa le salaire. Le 
maitre (un des trois réfugiés de la grotte) acheta pour cet argent 
un chameau. Le journalier mécontent revint beaucoup d'années 
après, courbé par l'âge et la misère. Le maître lui remit le cha- 
meau avec son entière descendance ?. 11 est difficile de ne pas se 
rappeler la parabole évangélique des ouvriers de la vigne (Math., 
xx, 1-16), la parabole par laquelle R. Zéra fait l'éloge de-R. Boun 
(Schir r., ad vr, 12; Yer. Ber.,5 c) et l'aggada peut-être à ten- 
dances polémiques de Sifra, ad Lév., xxvi, 9, éd. Weiss, p. 1l1a. 

Mais le trait fondamental, les chameaux rendus, a son pendant, 














Par exemple, Beidhäwi, ad Cor., מצד‎ 2, éd. Vieischer, Leipzig, 1846, 530. 
Koch, p. 129. 

* Demiri, 1, 365,46, 47. 

% Tha“'abi, Ardis al-madjälie, Le Caire, 1312, p. 253; Demiri, 11, 349. 
Beidhèwi. 1, 555-556 ; Damiri, 11, 310, 341, etc. 
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grotte. Ts luttent pour savoir cette place doit s'élever une 
mosquée ou une église. Le roi musulman l'emporte : une mosquée 
marque le lieu du miracle. Quand ‘Ali termine le récit des Dor- 
mants, le troisième docteur reconnait que cette histoire est, on ne 
peut plus, conforme à la Tora, qu'il n'y a ajouté ni 016 une lettre; 
il confesse que Allah est Dieu, que Mahomet est envoyé par lui et 
que ‘Ali est le plus savant des moslims . 

Essayons de déméler ce tissu complexe. La trame est chrétienne. 
Le déguisement de Jamblique (le remplacement du mendiant par 
le berger, dont Jamblique emprunte les habits, est un trait habile), 
l'inscription (au lieu de la croix fixée sur les portes), la lecture de 
l'Évangile, le soupcon du trésor trouvé, l'église ou bien la mos- 
quée bâtie en mémoire et sur le lien de l'événement, — ce sont 
des éléments emprantés à la vorsion canonique du texte syriaque. 
Les trois cent neuf ans et le chien appartiennent au Coran; le roi 
mahométan, sa lutte avec le roi chrétien sont des inventions de 
polémique ; la loi de la cinquième partie du trésor est une rémi- 
niscence de la législation malhométane. Le reste, que nous allons 
analyser, est de l'aggada juive 61 jud rabe. 

La serrure du ciel où pintôt la elé de la pluie est une méta- 
phore essentiellement agradique: la clé qui, avec celles de 
la naissance ct de la résurrection, est réservée à la providence 
personnelle de Dien * La série des cinq êtres qi ne sont pas 
sortis du sein d'une mère trahit son origine étrangère, parce 
qu'elle comprend le bâton de Moïse. En effet, aucun bâton n’est né 
d'une mère: mais cet instrument appartient, avec le bélier d'Abra- 
ham, à la dizaine des êtres créés le soir qui précéda le premier 
samedi, le samedi de ה[‎ création. Le :011 du sentiment reli- 
gieux produit ehez les saints par la contemplation du ciel, de la 
terre et des astres et par la faiblesse du roi, est copié sur la 
biographie légendaire d'Abraham+. Deqyanos tombe du trône, 
de même que le trône de Nemrod s'écroule dans la légende qui 
introduit le roman d'Antaras, L'arbre qui tout à coup porte ses 
fruits et la source qui jaillit, éléments d’ailleurs familiers à 
la légende, peuvent être rapprochés de la nourriture miraculeuse 
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3160, v, 6. 

“1. Beer. Zeben Abrañame, Leipz 
duus les notes. 

® Antara, éd. Le Caire, 1291, p. 20, éd. Le Caire, 1306, p. 9 (en bi 
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créée pour les troglodytes Simon bar Yohai et son fils Eléazar !. 

Le cadre de ce récit fait supposer que le rédacteur de cette ver- 
sion singulière avait conscience de l'origine juive des éléments 
combinés ; d'après le troisième haber, c'est à la Tora elle-même 
que le récit s'adapte. 





Les LÉGENDES APOCRYPHRS ET AGGADIQUES DU SOMMEIL 
SÉCULAIRE. 


On ne se trompera pas trop en cherchant le point essentiel de 
la légende daus le sommeil séculaire. On a souvent rapproché ce 
trait du trait semblable de la légende d'Onias. Déjà dans un artic'e 
publié en 1850*, M. Steinschneider avait émis l'hypothèse que ce ré- 
cit agadique était la base de l'allusion de Mahomet au sommeil de 
cent ans des Dormants (xvin sourate du Coran, 1, 261) et celle de 
la légende de Sälih qui aurait dormi pendant une vingtaine d'années 
(Wuil, Biblische Legenden der Musumänner, p. 54). M. Stein- 
schneider a raison de se plaindre, dans un supplément récent à 
son articles, que ses indications n'aient été guère remarquée. 
Aucun des auteurs que nous allons citer ne les à mises à profit. 
Jos. Schauer *, ne connaissent que la version du Talmud babylo- 
nien et un résumé de la légende des Sept Dormants, n'hésite pas 
à énoncer > avee certitude » que la légende jnive, née avant le 
iècle, a passé en Syrie; les savants chrétiens l'auraient re- 
maniée et mêlée de tendances et d'idées chrétiennes. Schaner pré- 
tend aussi que la sourate de la grotte s'est également inspirée de 
la tradition juive et de la tradition éhrélienne ; aujourd'hui il n'y 
a aucun doute que ce passage du Coran porte l'empreinte chré= 
tienne. M. S. Gclbhans, fidèle à sa manière de traiter les ques 
tions de folklore, rapproche Onias du Kyffhäuser. Onias endormi 
significrait Israël plongé dans ses réveries, Onias éveillé serait 
l'empire du Messie restitué 5. 




















-איברי להו חרובא ועינא דמיא Sab., 33 b,‏ + 

3 2.0.17. p. 145-170. Die hanonische Zahl der muhammedanischen Secten 
und die Symbolik der Zahl 70-75, aus judischen und muhammedanisch-arabischen 
Qu-llen marhgeoieren p.161). 

3 Z.D.A1.6., LVIL (1907, p. 474. 

+ W'andernde Sagen dans Geiger, Jédische Zeitschrift far Wiissenichaft n. Leben, 
V, 4807, p. 39. 

% Schauer no met pas seulement le prophète Élie en rappart avec [ir et le Juif- 
Errant; il suppuse encare que les études rabbinques de lu renaissance out créé Faust 
a l'aide de l'instoire d'Elischa 2. Abouya. 

* Stofe altlewtscher Possie, Berlin, 18K1, p. 7 : Frédéric du Kylfaëuser a les cu 
veux 81166 : ce sont les 400100 du ro; Messie ! 
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L'autre version est rattachée à R. Juda le prosélyte. Le petit- 
fils de cet Onias, > faiseur de cercles », également un 770/41 ham- 
m'agauël, vivait peu de temps avant la destruction du temple. 
Une fois il se rend chez ses ouvriers dans la montagne. Surpris 
par la pluie, il trouve un abri dans une grotte. I dort pendant 
que le temple est dévasté et bâti de nonvean. Réveillé après 
soixante-dix ‘ans, il trouve le monde changé, les vignes d'autre 
fois sont plantécs d'oliviers, les oliviers ont fait place aux terres 
de blé. Ceux qu'il rencontre s'étonnent de ce qu'il ne sache pas les 
grandes nouvelles qui courent le monde. On ne le croît pas quand 
il dit être Onias, jusqu’à ce qu'il remplisse le parvis, par sa pré- 
sence, de lumière. C'est alors qu'il s'applique à lui-même le 
verset de Psaumes, אס‎ 1, 1°. 

Toutes les variantes de ertte légende se rattachent au verset 
cité. M. Schreiner suppose que la lésende a été créée par le ver- 
set. Mais alors il n'y aurait aucune raison pour que cette exégès 
assez étrange en elle-nême, eût choisi pour héros Onias plutôt 
que n'importe qui. Peut-être le récit si célèbre de Josèphe nons en 
at-il conservé le motif. Durant la guerre civile entre Hyrean 11 et 
Aristobule 11, Onias se cacha, désespéré par leur lutte fratricide. 
On l'arracha à son refuge et on voulut le forcer à se servir de son 
crédit auprès de Dieu pour lancer là malédiction contre l'un des 
adversaires. Se refusant à ce rôle, il fut tué par la foule exas- 
pérée, après avoir prononcé une prière sublime*. Donc Onias 
resta caché pendant longtemps. C'est ici le point de départ pour 
l'œuvre de la légende. 

Entre les deux types de cette tradition : babylonien et pales- 
tinien, M. Steinschneider n'hésite pas à attribuer l'originalité au 
récit palestinien ; le réeit babylonien l'aurait enrichi d'ornements 
accessoires. M. Sehreiner, indépendamment de Steinschneider, 
arrive à א[‎ même conclusion. Et pourtant la priorité du conte 
babylonien nous semble incontestable. Le Yeronsehalmi méle les 
traditions. Au lieu d'Onias, qui vivait an 2° siècle avant l'ère 
chrétienne, il crée un autre Hôni hamm'agsnel qui aurait été son 
pett-tils. Un petit-fils d'Onias serait à pen près contemporain de 
Jésus et pourtant il aurait dorini au vie siècle depuis la des- 
truction du temple jusqu'à la reconstruction. Le Babli est d'autant 
mieux instruit qu'il connaît un véritable petit-fils d'Onias : Abba 
Hilquiya =. 
























































+ Ver. Tuanit, IL, 9, Gtd; Veikout sur Ps, cxxvr, 1. 

+ Antiguts, XIV, 2 
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‘Tous ces sauts chronologiques s'expliquent, si nous constatons 
que le récit du Yerouschalmi n'est que la contamination dela 
légende d'Onias par celle d'Abimélech. A Ebedmélech la grâce a 
été accordée de ne pas voir la destruction du temple. Ce trait est 
bien à sa place chez un contemporain de Jérémie. Dans les menus 
détails les rapports des deux récits se continuent. Ici Ebedmé- 
lech, là Onias sont stupéfaits de voir la contréc toute changée. 
Tous les deux étonnent ceux qu'ils rencontrent par leur igno- 
rance : ni l'un ni l'autre ne connalt les événements importants 
qui agitent le monde. Il est bien probable que l'auteur du livre 
des « Restes de Jérémie » a vécu à Jérusalem ou près de cette 
ville‘. Le sommeil d'Abimélech est donc une tradition jérusalé- 
mite qui a pu aisément pénétrer dans la version palestinienne de 
la légende d'Onias. M. Bacher est d'avis que le conte du Yerou- 
schalmi se rapporte à la révolte de Bar Kokhba et à l'espoir, 
répandu à cette époque, que le temple serait relevé. S'il est 
vrai que cet apocryphe de Jérémie date justement du temps 
d'Iadrien * et qu'il a modifié la légende d'Onias, — ce sentiment 
se trouve être parfaitement juste. 





TRACES ET RESTES DE LA LÉGENDE APOCRYPHE DU SOMMEIL 
SÉCULAIRE CHE? LES ARABES. 


Depuis Ceriani4 on a recours pour expliquer le passage du 
Coran, 11, 261, à la légende d’Abimélech (Guidi, August Müller) ou 
à celle d'Onias (Steinschneïder, Schreiner). Mahomet y dit : Quel- 
qu'un passa près d'une ville détruite jusque dans ses fondements. Il 
se demanda : est-ce que Dieu ressuscitera cette ville après qu'elle 
est morte? Dieu le fit mourir pour cent ans. Puis il le ressuscita 
et l'interrogea : Quel temps as-tn passé ici? 11 répondit : j'ai 
passé une journée où une partie de journée. Mais Dieu répliqua : 
Tu as passé cent ans; regarde ta provision et ta boisson, elle n'est 
las moisie ; regarde aussi ton âne ; nous faisons de toi un miracle 
pour les hommes; puis regarde les os, nous les dresserons ctles 
enduirons de chair. 

Voilà une histoire plus que confuse. Aussi les commentaires né 
s lassent-ils pas de l'éclairer. — Beidhawi n'enregistre qu'une 

courte notice : celui qui passe près de la ville, c'est Ezra, fils de 



















+ Les arguments de Harris Rendel (p. 12) mous semblent concluents, 
* Communication personnelie de mon révéré muitre, 

* Rendel Harris, p. 13. 

V1, p. 42. 
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Seraya ‘ ou Hidr* ou quelqu'un qui proclamait la résurrection. 
La provision se composait de figues ou de raisins. Ni sa boisson, 
ni ses vêtements n'avaient subi de changement. Comme on doutait 
qu'il fût Ezra, il récita la Tora par cœur. Les os sont ceux de l'âne 
ou des mortss. 

Dans Zamahshäri se trouvent les additions et modifications sui- 
vantes : La ville est la sainte demeure *. Aux mets et boissons il 
ajoute le lait. — Personne avant Ezra n'avait appris la Tora 
par cœur. Retournant à sa maison, il trouve ses enfants vieillis, 
tandis qu'il est resté jeune; s'il leur raconte quelque chose, ils 
répondent : voilà des nouvelles d'il y a cent ans =. 

Fahr el-din el-Râzi en sait encore plus long. Il attribue à Ibn 
Abbäs la tradition que le passant du Coran est Jérémie, et à Mo- 
hamed ibn 181/48 cette autre tradition que Jérémie était le Hidr, 
homme de la tribu de Haroun, fils d'‘Amrän. Wahb ibn Mounabbih 
enseigne que Jérémie, le prophète, fut ressuscité par Dieu quand 
Nabucodonosor détruisit le temple et brüla la Tora. Mais pourtant 
el-Râzi n'insiste que sur la tradition disant qu'il s'agit d’Ezra. 
Tandis que la provision d'objets pouvant se corrompre ne changes 
pas, les os, qui résistent d'ordinaire mieux au temps, étaient blan- 
chis et pourris. Un à un, les os, les membres, les côtes, les nerfs, 
les muscles, la chair, la peau, l'haleine se rejoignent, l'âne se met 
sur pied et brait. D'après d’autres, Ezra lui-même fut ressuscité 
membre par membre. Le peuple l'accueillit avec scepticisme, 
persuadé qu'Ezra appartenait aux quarante mille hommes tués 
par Nabucodonosor pendant qu'ils 11881081 la Tora +. 

La légende d'Ezra est encore plus riche chez Damiri. Nabu- 
codonosor détruit la sainte demeure, déporte Israël avec Ezra, 
Daniel et sept mille Davidides. Ezra s'enfuit de Babylone et arrive 
à Dir Harqual, au bord du Tigre. Il n'y voit personne. Il mange 
les fruits d'un arbre, se désallère de raisins, en met le suc dans 
une outre et dépose les figues dans un panier. Les os de son âne, 
dispersés par les oiseaux et les 20108 à travers les montagnes et 
les vallées, sont réunis par un vent. — Ibn Abbâs raconte ce qui 
suit : Ezra, ressuscité centenaire, se rend au temple; il n'y est 
pas reconnu. Dans sa demeure il rencontre une servante aveugle 








formée. 
is (p. 41; veut retrouver notre Abimélech dans l'Alchedrum (— 
fi de Maracci! 









1846, 1, 133,134. 





Au, 1, 122 
> Hub ebdin cer, 107808 00760 9-6 111.4 JM, 























0 מטצאוו‎ DES ETUDES JUIVES 
וסור‎ dirigés par les prophètes. Mais le peuple 
vices. Jérémie, par une inspiration instantanée, 
exhortation se lérmitiant par 66 sevment : > Par mia | péissance, | 
dit Dieu, jé lâclie contre vous des châtiments dont les savants 
seront stupéraits ; ons livée 8 un dont Lyran que jé vétirai de 
terreur et au cœur duquel j'entéverai la pitié: 1! sera suivi d'ar- 
mées nombreuses comme les troupes des ténôbres. » Dieu révéla 
& Jérémie qu'il allait foire exterminer Israël par les Babytoniens, 
descendants de Jafeth, fils de Noë. Jérémie met de ln poussière 
sur sa tôle et prie Dieu do le faire plutôt mourir. Dieu Auf probe 
dé ne pas perdre Israël avant que Jérémie ait prononcé leurre 
rét. Le prophète et le roi pieux sont heureux de célté promesse 
divine, Mais le pouplé comble la mesure des vices, Nahuehiio= 
nosor se met en marche avec six cent mille divisions, Lorsque 
le terme approche, Dieu envoie à Jérémie un ange déguisé en 
Israélite, qui consulté le prophète sur ce qu'il doit faire de ses 
parents ingrats qui récompensent son amour et ses bicufaits par 
Ja haine. Jérémie l'exhorte à l'indulgence. Après quelques jonrs 
l'ange déguisé répète ses plaintés ; Jérémie l'engage de nonvéau à 
la patience. Cependant Nabuchodunosor eerne déjà le temple 
avec une armée plus nombrense que les sauterelles. Jérémie, 
plein de confiance «dans la promesse divine, est pour la troisième 
fois abordé par l'ange déguisé. Excité par see plaintes 1% 16 
le prophète s'écrie : « O roi des cieux et de la terre, s'il pra 
tiquent la justice et l'équité, conserve-les; mais si leurs actions 
doivent te déplaire, perds-les », À ces mots un coup de foudre, 
tombant à l'endroit où les victimes étaient immolées, enfonce 
supt portes du temple. Jérémie, se révélant dé deuil, resonnalt 
qu'un ange déguisé lai a fait prononcer l'arnêt funeste de Jé- 
rusalem ; 11 s'enfuit au milieu des bêtes, Nabuchodonosor entre 
dans la ville et omonne à ses soldats de remplir ואוטהו1ט‎ 8 
bouclier de poussière et de le jeter dans le temple. Puis il it 
rassembler tous les habitants du pays, choisit soixante-dix mille 
jeunes gens, les distribue, par quatre, aux rois de sa suite, Dir 
miel, Hanania sont du nombre, Parmi les autres Israélites nn libre 
est tué, un tiers emprisonné et un tiers déporté on Syrid> Cétsil 
la première épreuve 6 

Nabuchodonosor 
äne à Jérusalem. alors, en face dés ruines, quil s'éerié 
« Est-ce que Dieu ressuscitera ceci de la mort?» 12460 |₪ plonge 
















M rappeler נגלאר השלטים‎ de Jér.. Lis 44, 
(Ai. Sekreiner). 
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LES JUIFS DANS LES DEUX BOURGOGNES 20 


guindry, Villersexel, et appartiennent tous au territoire de +lu 
Haute-Saône actuelle et presque tous au voisinage immédiat de 
Vesoul, 

Le second est un résumé des opérations de banque embrassant 
la Franche-Comté tout entière, mais principalement la Haute- 
Saône, la partie de la Côte-d'Or avoisinant la Saône, la Haute- 
Marne jusqu'à Langres, quelque pou des Vosges et du département 
de Saône et-Loire, De très nombreux renseignements sur les per 
sonnes 06 les choses ont 6t6 tirés de ces doux registres par Loch, 
auquel appartient tout 6 mérite de l'étude 68 de In traduction en 
français de ces documents hébraïques qui permettent de recons= 
tituer le tableau précis d'une grande banque juive à l'aurore du 
xive siècle !. 

Héliot eat en relations d'affaire ou de parenté יופצה‎ 80 Juifs ou 
Juives dont quelques-uns habitent Paris, la plupart Vesoul et ses 
abords. Sa parenté est assez nombreuse : plusieurs rabbins, vis- 
ä-vis desquels son 1113 tient toujours un respectueux langage, aom- 
blent mélés activement au succès de ses opérations et la diffusion 
de ses entreprises dans 550 localités environ du bassin de la Saône 
ou de la Seine *, 

Le comput employé est invariablement le comput juif addi- 
tionné d'un grand nombre d'indications du calendrier chrétien, 
ftes de saints, solennités liturgiques, vocablés populaires donnés 
à telle ou telle saison, et cela pour calculer les échéances 2. 

Les monnaies stipulées dans les contrats sont la livre tournois, 
16 mare, l'esterlin, le baudequin, le florin, le mouton, le parisis, 
l'agnel, le billon, ete. 

Les opérations habituelles de la banque de Vesoul peuvent se 


À מש‎ jual., n° 19, 22, 97, 29, 36, #7, 1, 4%, #3, 44 où 178 (1205-1319). 
4 La lisia de localités drensée par Taidors Loeb comprend le texte hébreu, 14 tradue- 
₪ ins, enfin l'identification, généralement satisfa; uelques 


, que nous ות‎ 
ב‎ [ol non son , Muatrez (et non Montrond) ; 
ce, , Vilain, ete. Male ce sont là 













190.196), Loeb ₪ été géné 
erreurs très cxeusables du reste pour 





ne relverai que 4 
ua écudit eu sutiquités hébroïques. CAsolé vu Cuveline, date œutérieure à la Saint 
Micbel : ce doit être ls Chevanne ou los Chevonnes, om des feux de la Saint Jean 
{24 juin}, — Corothoc où Crolboe. C'est certainement la Notre-Dame de septembre 
(8 sepi.) ou le Crile-Hois (secoue bois, date d'or pacage des bois où 
glsndée juillei) 06 peut être que 
la moisson sinon ; ascañura, soyère, échéance toute naturelle pour des culti- 

vaieurs, Loeb susait pu rapprocher de is Soyère où Suritre le mot suvieur (Herue, 
& VIN, pe 30) qu'it ו‎ par serviteur ou lieu 6 La Parution est 
V'Appartios, «'est-à-dire l'Épiphnuie (6 janvier) et mou li dou des reliques de 
saint Biieuue, comme Loeb Le eroit, 





















4 ה ו‎ 
ps seraient d'un très grand intérèt pour 


Les deux journaux que le hasard a sauvés ne con 
seuls le fonds des livres de la banque d'Héliot de 
étant la clel de ses opérations. L 

Du texte du manuscrit B 10410, il résulte qu'outre 


David de Montmorency (correspondant de la banque à P 
un registre sur > papier rouge = ; — un régistre sur > pa pi 
de coton ? ». 

Tel était le fonctionnement de la plus importante des ba b 
juives du Comté de Bourgogne au moment oi Héliot de Ves 
que ses coreligionnaires reconnaissaient et respect 
un de leurs chefs, mourut ou disparut à la suite des 
de 1321. 


CHAPITRE VI. 


Conirats passés outre Juifs. — Types divers. — Outre lo contrét posté à 

d'eui.h-dire en inngage courant, chez des notaires, un second 0001781 > aa 
lol», c'est-à-dire on bébreu, est rédigé entre les coatroctants, — Tr 

de 1312. — Contrats patsés entré Juifs 


Si les Juifs, pour rendre nattaquables les contrats qu'il 
581681 avec les chrétiens, employaient toutes les l'ormules a 
dité admises et demandaient aux notaires de libeller les obli 
contractées envers eux avec toutes les solennités légales, aux, 
ciaux, aux chanceliers, aux oMciers de toutes juridictions" 
poser leurs sceaux et d'user de leur autorité en cas d'inex& 


+ Loeb, Reow, IX, p. dt 
















































































NOTES ET MÉLANGES 


NOTES EXÉGÉTIQUES 


Ezra, 1x, 1. 


Le mot כהעבתיהם‎ est inulile dans le verset et sépare étrane 
gement le terme général עמי הארצוה‎ dé l'énumération détaillée 
“23, ete, 11 semble que le copiste l'ait pris dans le vérset 12, où 
עמר הארצות‎ est suivi de omnasma, 66 mot étant 164 tout à fait à 
א‎ place. 


did, 1x, 5, 


La proposition incidente רמ<ילר‎ 152 sympas parait indiquer qu'en 
terminant le jeûne, Ezra à déchiré une seconde fois sos vétoments. 
Mais on ne voit pas pourquoi Ezra répète ce geste à ce moment-là, 
On supprimera la difficulté en lisant ,רמקר<ר‎ au Heu de pm, 
comme suite de “mir, 11 s'agit, dans ce verset, de la lacération 
mentionnée au verset 3, et non pas d'une autre. 


Néuéwie, 11, 1. 


La fin du verset וכא הדיתר רע לפכיר‎ à donné de la tablature aux 
exégètes, En dernier lieu, Bertholet, &, /., propose de lire ,לפכים‎ 
le mot לסכיר‎ de la ligne précédente ayant amené l'altération de 
2e, et traduit : « Je n'avais pas été triste auparavant. » Mais 
רל‎ tout seul né peut pas signifier triste, Nous serions tenté de 
supposer qu'après la négation לא‎ il est tombé quelque chose, peut- 
6 ידקתר כי‎ , et de corriger לסכים‎ en cc Le sans serait : > Je ne 
savais pas que J'avais la figure triste. > Néhémie est effrayé (v, 2) 
quand le roi lui en fait l'observation. 





Maven Lammenr, 
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Li REYCE DES RTUDES JUIVES 
Nationale re Paris, on vonstete que 18 plapart de ces morceaux 





complémentaires y sont aussi : ee sont les ne 1, 2, 6, 18, 14; 16, 
16, 18, 19, 20, 21. Or parmi ces numéros figure le n° ,ל‎ qui 
manque ₪088 le ms. du British Museum, Ces trois mss. sont 
donc étroitement apparentés et pouvent sorvir à rééditer, mais 
cette fois complètement, l'œuvre de Juda ג‎ 141/60 +. Gar que ces 
additions soïent de l'auteur, c'est oe qu'atteste non seulement 
l'accord ₪6 ces mss:, mais encore là mention fréquente, dans ces 
morceaux, des explications d'Eliakim, le maître de Juda b. Eliéser, 

Si le ms. du British Museum porte le titre de Gan 10/0000, celui 
de la Bibliothèque Nationale * est dûment intitulé Minhat Fe- 
houda. Bien mieux il possède la préface intéressante de l'ouvrage, 
qui mérite d'être reproduite lei : 


M‏ הספר המורדץ להבין ארק דגרי רש' אשר בנימוקי תורדת 
מבכתב אשר יקלמר מלוני רבוכם דרכיהט ולהכין המקדאות הקצריבז 
5 אשר D‏ נמשא פתרונם בלטון רט' כי בכמות מקדמות דברר 
רש' Eos‏ מאר, כגון on Pi‏ כפ' ויקרצס וכול ושט<ו את קול" 
PAPA‏ ת"ל קול לר Sp‏ אליו, וכנון מדל טסיל בפ' בלק ויוסף מלאף 
י"י לבור SENS‏ אבות הראחו לו maso‏ בהט, וכן usb)‏ יהיר בח 
רש" סותריבם זה א En‏ בעוני התטהים כגון מדז moe‏ בס' יחרו ותרד 
%' שמורץ נקראו לו ובפ' בהללותף Mo‏ בי שמות נקראו לו, וכנון PB‏ 
ES‏ בפ' צו טחגיגר? יד' נאכלר? ליום ולילר? ובפ' Mo Pan‏ סהיד? 
באכלרת לשני Es‏ ולולה אחד וכיוצות. בהם, Es‏ לפכמים יהיו דבריר 
לחמדון לבב ודומיהכ) מה לו לפרש לרפ' כן והלופ es‏ התינוקורז ודלי 
טכך הו כגון מדז שפי' בפ' מקץ כתרנוי מסוף, וכגון מדל ספיל בפ' 
שלח מבלתי יכולרז DU‏ דבר הוצפ, גם יש מקוטות אטר יהודה פתחון. 
סה לב?כל רין לחלוק לומ' שאינו כן <כל פי המקרצת או תכ פר 
התלמוד כגון מד? טפי' בפ' וירצת כל השקיפדז טבפקרו= ON man‏ 
מהשקופד? ממעון, ומקשיכם הרי כתו' מי זארץ הכשקפה עד ישקיף 
וירצפ, שכולם לטובדז, וכגון מה DU‏ בפ' כח גכי np‏ שבפ mon‏ בכר 
M‏ לפי Yang‏ טב במצוה זכו בניו לטלירז של ציצירז, ומקשי" 


4 Le me, Re Munich ne 62 a fait l'objet מט'4‎ compte reodu de M. 200460 [Mo= 
natuebri, 1384, p. 20$ 64 6.), mais l'auteur de couts description n'a 861896 6 6 
pointé qui l'intéressslent pariieulidtement, come le meation de 17816, (Cés 
Be su retrouvent par 188 le ma. de J'Alliance;] Mois les premiers mots qu'il oïte de: 
€ מו‎ sont précisément ceux dé noire n° 1. 

* Le m8, de l'Alllaice ne porie pas de Ütre, mai 
paragraphe etre la quoation de R. Tam d'Orléaus et la cri 
rapporte, on lit / 

ו 





curieux, dans lé premier 
de R, וטו‎ qui s'y. 
aus esplicailon du 
Tire crolré que l'ouvrege n'est pos juslemént 
uraR y avoir le inaladre douté à ce sujôte La 
plece même où rat intercalée cette mots em déconcertinte, car ces mois | 
maleneoutreusement ua patographe formant bloc. C'est probablement la gloss d'at 
copiste comme l'anavteteur du we. do Loudres, qui aura été iacorporée dans le latte 
pur un écribe maladroit 















7 ee commentelre, 
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arden de Santo Domingo, donde avienda hurlado una hostia consa- 
greda y quiriendo dehonestarla y vituperarle ln quisieron eocer be- 
61800018 en una ealdera de lixia que estaba hubiendo, mas la hostia 
levaniandi גו‎ alto, no quiriendo entrar en la caldire, endabe rebo- 
Jeando en ire, a donde un blasfemo squellos para hacerla 
er en la caldera 5006 un טח טק‎ y la dié hacia bajo, y sallé sangre 
de la hogtia que עס‎ din se ve en el diche convento. Ka Coimbra, en 
æûo de 1569 hurtaron ue nfflo un jueves sancto para en el exequatar 
el viernes siguients todos los misterios de la passion de Christo : Y 
en la ciuded de Trento en la misma conformidud erucificaron al santo 
niño San Simon, como lo refiers Langio en su historia 808101168 74. 
El quel refere tembien alli que en Uogrla en tiempo del Rey Viadis- 
lao fueron comproohendidos y convencidos 108 Judlos que todos los 
años tenfan un dia deputade en que lababan sus cuerpos con saugre 
de christianos y lo que es mus, que como euenta Pineda p. 4, fol 374, 
<n trempo del dicho Rey Vladislao de Ungrie, los Judios de Teinavia 
cogieron un mancebo ehristiono y le abrieron las venss y le bebioron 
Ja saugre, reservaudo parlé della para 815618 à beber à otros compu+ 
fleros que sstsben susentes, Ÿ סמ‎ ay que spantar deslas crueldades 
195 y enemistades que tieaen à los christianos, porque 65 expressa 
p y orden di Thalmud, adonde se les munda que todo 
Judio obligado, a hacer precipitar y arruinar ₪ todo christiano, 
ora sea por bien, ora por mal, 088 por eugaño, 6ra por usuru, y 8 
en gron monera de considerar que avieudo sido Juliano apostata 
tan eruel enemigo de los chrislianos y iratando por todos los modos 
mas exquisitos que 8 su imaginaeion sele ofreelun, inventer inven- 
ciones como los perséquir, maltretar y atormontar la traça que ה‎ su 
satisfocion se le afreciô mas a su proposilo [ue entregarlos à los 
Judios, 
















(En marge.) 

Considerando muchos hombres prudentes 6516 suimo inimigo que 
contra los ehristienos tienen 108 1 n teuido por 88010 consejo 
el quitarles todos los oflelos en que la vida de los christianos puede 
depender 001108, como es el oficio de médicos, cirujanos, barberos, 
jueces letrados, curas, maesiros, ete, y que consiquientemente no 
se debria consentir que ninguno studiose y que solo 80 les por- 
mitiesse tener las oficias mechanioos de ln repübliea, 8881108, capu- 
teros, plateros, pregaueros, eurradores, carpinteros, albollines, 80 
brereros, etc. pero no pastéleros, cocineros, nl 01600 alguno por el 
qual el comer © el bober de los christionos ubiese de ser por su 
mano. 





(En page.) 
y lo que es mas que 4000 ex que en el Coneil Toledano 4, 6 
se dice que Lienen por ley machinar siempre contra lo ley christiana 
3 contra los christianos. Por lo qual en otro 0061110 Toledano se 
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0 no: Lo 4e poroc contra toda ragon por que debojo deso 50 estaran 
slempre en su judaismo y quien lo cousintiere sera causa dello. 1 si 
lo & porque no se los ha de negar ahora despues de lanlos de que 6 
an aprobéchado tan mal y quando ay mas presos y dellcquenies y 
quando, si precedentémente juzgamos, debemos juzgar que no lo 
pideu para emendarse sino para librarse de la présente instancia ץצ‎ 
del aparelo en que 88 ven. YŸ lo 4° porque conforme a derecho, esto8 
por el crimen de la heregia deben ser privados de la hacienda, dé la 
hourra y de la vido, eu tai forma que mueho ontes 60 8 quando 
el Rey don Sebastian se quiso concertar con ellos, fue de purecer el 
Gardenal Quiroga, que ala saçon era obispo de Cuenca y inquisidor 
geueral, yansi se lo escriblé a don Juan de Silva, 6818060 por emba= 
judor en Portugal, pucs 5| y a entonces hombres de tan maduro 
consejo lo tienen por llielto, que sera ahora despues de Lantos pér= 
dones y de tan lurga experiencia que no son de ningun fructo. Lo 
4 No seri licolo ni su Mujestud conesdiera perdon a los que ubie- 
sen delinquide eu crimen lese mafeslabis contra su person y ternia 
por delinquentes a 108 que tal perdon pidiese; luégo mucho menos 
ésle que es contra dévinam majestatem y taulos veces repelido, Cons. 
porque el freno mas fuerte con que a estos los detienen es la confs- 
cacion de los bienos porque los personas ellos facilmente los ponen 
ea cobro, y la afrenta que Jos hacen no lo es para ellos; pues si con el 
pordon las asiguran las haciendos, occasion los don para que sean 
perpetuos judaiçantes Ultra de que se pierde el respecto al Sancto 
Officio 0 81 da occasion à ello concendiendo los a estos 6516 perdon, y 
quanto inconviniente ses este, se vee elare viendo el gran probecha 
que resulla del miedo que los malos le tienen. Item porque dandolos 
este perdon se vernanottos de otras provincias a goçar del y pegaran 
su סהסז‎ ₪ los naturales que 6310 es lo natural juréa éllud pr, comité 
suat tnter gentes et dediserunt opéra eorum. Item, no debiera el Rey 
de Ingalaterra farse de los christianos ' de su Reyuo surique le dixe- 
ran querian ser luteranos o calvinistas si Lo, dixeran viendose en el 
lo que ahora se ven eatos; luego lam poco nosotros debemos 
creer estos, pues los vemos en el estado en que estan que las abli- 
gors a mas que es0. Jiem, fjenen correspondencia con Lodos los 
Judios de Italia, dé Flandes, de Constantinople, de Jerusalen, de 
Venecia, de Luca, de Florencis y de todos las pertes dél mundo y 6 
conciertan y éonvoean y sduriun en los mismos 6110108, puës como 
₪0 ha de erver dellos que con verdad se quieren eonverlir. 1168 luego 
que salen de los earceles vuelben a los mismos amistades y comu- 
nicaciones con los demas de la nacion, y aunque salgan 5) 
luego los otros los hacon rieos y todos se entienden y aman tanto 
como aborrecen à los christionos, pues como se puede verisimilmenté 
entender que su conversion no es fingida. Item el emperador Fede= 
rico 6. si n° G. de haeret. da licencia a qualquiere christiono para que 





Voilà ue des premitres allusions aux crypiqjuifs en Angleterre uvant Cromwell. 

















LL REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


sont t aussi dés hymnaires hors d'usage dont 168 
0 use se défont en faveur des savants et des curieux 

l'Occident, L' phie à son tour vient enrichir le domaine qui. 
nous oceupe !, et confirmer le jugement que portait notre maltre,. 
M, Philippe Berger, sur la ressemblance frappante entre la graphie. 
lupidaire et la graphie manuscrite des Samaritains %. 

Cette digression bibliographique était nécessaire pour faire. 
voir ce qu'est, dans ses traits essentiels, la littérature samaritainé ; 
son horizon est très limité et le tour en est vite fait. 11 nous faut. 
arriver au manuscrit qui nous intéresse et qui, disons-le dès 
maintenant, ést une des récensions de la chronique et Télidea. 

La Tolldeh fut éditée par Neubauer dans le numéro de décembre. 
1869 du Journal Asiatique. Nous extrayons de son avant-propas 
{page 385), les passages suivants, qui nous mettront tout de suite 
au courant de la question : « Abou-Fathh, dans ses Annales, 
mentionne, sous le nom d'el-Tholideh, une chronique qui était 
pour lui une des principales sources suxquelles il eut recours 
pour la composition de son livre. L'opuscule que nous publion& 
porte en efèt le titre d'el-Tholidoth, et, sauf les passages ajoutés 
plus lard et qui sont même marqués par le dernier copiste, IL fut 
écrit en 544 de l'hégire, deux siècles avant le livre d'Ab-aul 
Fathhe, » 

Le manuserit qui servit de base à l'édition de Neubauer fut 
acheté par lui à un Samaritain, lors de son séjour en Palestine &t 
appartient maintenant à la Bibliothèque Bodiéienne d'Oxford 
(Bod!, or, 651] ; > il est 6360010 501 papier, en deux colonnes, por= 
tant l'une le texte samaritain, et l'autre la traduction ltérale 
arabe. La copie en est très moderne et fut faite par Jacob, fils 
d'Aaron, en 1276 de l'hégire.. Nous avons été assez heureux de 
pouvoir collationner divers passages avec une autre copie (dési= 
gnée par X) qu'on a mise à notre disposition pendant quelques 


Palestine Esploration Fund, duns Paltstine Erplorasion Fund. Quarterly . 
Janvier 1904, p, 61-78, Voir eptre autres le ms. 1, de l'an 1848, par Lbräbl 00 -[ 

qui est peut-dure à rapprocher du Abrabam Haddanfi de la chro: 
sobn. — Cf. 6 Ragpoport, Deus kymner semaritaines, dans Journal Ai 
Hiqus, 1900 (1. B. 288 4. L'auteur auponea מ‎ « Liturgle sémaritaine > 
doit paraltre chez Leroux. Gi 

1 Cf, 8. Musil, Sept éateriprions samaritaines de Damas. Cemmanlestion du AA 
אזאמר‎ 1903 de la classe d'histoire et de philosophie de la Æerserliehe AÂadratit den 
Wisrenschafts de Vienne (Aviriche]. 

* CF. Philippe Berger, 2740040 de d'écriture dans l'antijuité, 2° édition, Parle, 180234 
p. 203-204. Comptes Rndus de l'Académie des Imséripisons et Beiles- Lajtress #O03, 
P- 02; et Aéperioire d'Epigra tique, n° 437, Ces tezles, ainsi פויף‎ 
et 66 également publiés per M. Soberubelis, Mitéieilunges sad Machrichten dr 
Deutsche Palaestino- Vervins, 1902, p. 70-80. 

































UX MANUSCRIT DE LA > GUENIZA > DE LUBLIN 3 


Après cette prière viennent plusieurs ו‎ 
le souvenir des membres de 18 communauté qui se sont ו‎ 
soit par leur piété, soit par leur savoir, soit par leur martyre. La 
première 80 réfère probablement. à Pinhas Hurwitz, qui fut con 
damné à mort dans des circonstances peu connues 61 méritant 
d'être rappelées : À Tomaschow (Pologne), un voleur, «u: ei 
flagrant délit de vol de vases ecclésiastiques, fat emprisonné. 
sa défense, il prétendit les avoir vendus à un Juif dont il ל‎ 
le nom, mais qu'il reconnaîtrait מ6‎ le voyant. La justice donna 
l'ordre de placer le voleur & la porte d'entrée de la synagogue et 
d'incarcérer celui que le voleur désignerait. R, Pinhas Lévi, de la 
famille Hurwitz de Cracovie, très assidu à la synagogue, fat 16- 
signé par le voleur; il fut énchané pour étre conduit au tribunal 
de Lublin. En route, l'accusé parvint à s'échapper; il court au 
hasard, s'égara la nuit et finit par tomber non loin d'un corps de 
garde, qui saisit le fagitif. On le jugea d'autant plus coupable 
qu'il avait fui. et le tribunal le condamna à être brûlé vif le 
samedi 19 Tyyar [51436 (= 2 mai 1676), supplice que la victime 
aurait pu éviter, s'il avait voulu abjurer sa foi *. 

La seconde prière commémorative, un peu différente de la pre- 
mire, célèbre les qualités et les vertus du rabbin Neftali Hirsch, 
fls de R, Blouvine, remarquable par son savoir rabhinique *, de 
R. Moïse b. Isanc, auteur du livre מהדורא בתרא‎ et gendre du 
נההרפשא‎ , et du rabbin Cewi b, R. Zekliaria. 

Puis viennent des formules de bénédictions individuelles, dites 
-מר וברך‎ La première est consacrée à « la respectable femme 
dame Hayya, 8116 du feu savant maitre Blouvine Wolf». 

La seconde a pour but de bénir ceux qui s'abstiennent de con- 
versations futiles à la synagogue pendant la durée de l'office 
religieux 5. Une troisième formule de bénédiction est écrite en. 
faveur de ceux qui s'assignent un temps fixe pour l'étude de la 
Tora st en faveur des bienfaiteurs de la communauté #, 

Ensuite recommencent des prières commémoratives pour le 
repos de l'âme de personnages distingués, savoir : R. Méïr b, R. 
Eliézer ha-Cohen, R. Abiérer b. Avigdor, R. Isauc b. R. Mar- 
dochée, Dame Esther fille de R, Aron, R. Abraham b. R. Moïse, 
R. 19880 b. 14. Abraham, 

Une formule spéciale est éerite pour le repos de l'âme de R. 
Neftali, fils du gaon R. Isauc ha-Cohen, en raison de son double 





+ Voir Pièces justifeatioes, ue 4. Cf. Histoire des Juifs de Lublis, y, 35, nus. , 
à Piéces just fcatiqce, u° 2 
ne 

















UX MANUSCRIT DE LA « GUENIZA » DE LUULIN ₪ 


PIÈCES JUSTIFICATIVES 


1 אל מלא רחמים,.. את נשמת vpn‏ (פ'כ'פ) טהלך 10132 חסיד 
ויסר ובעבור שמסר נפטו ונטמתו <ל קדוטת bn‏ באחבתו ולכן בעל 
הרחמים יסתירהו non‏ כנפיר לכולמים ויצרור בצרור החיים נטמתו 
ד' הוא נחלתר וינוח בטלוכם <ל משכבו oo‏ ואמרו אמן. 


: 0מפט1גה Au-dessus de 66110 formule est écrite La ligne‏ 
הקדוש מ' בלווין ב' מ" כפתלי הקדוש הרב פנחס ב' חרב Capa‏ 


11 אל מלא רחמים... את נשמת הגאון האלוף מהורר (פ'ב'פ) בעבור 
Vans‏ תורדל ביטראל וככן ב<ל הרחמיבם יסתירהו בסתר כנפיו 
כערלמיבם עס נשמת אברהכם יעחק ויכקב ויצרור,.. אמןי. 


Au-dessus de cette formule, on lit ces mots + 


הגאון Sy‏ אב'דיק לובלין הרב מהור"ר נפתלי הירט במהור'רד 


1. מי שבירך אכותינו אברהם יצחק ויכקב Mon‏ אהרן דוד וטלמה 
ENT‏ וברך אר? מי טנזהר מלדבר בביר? הכנסת בט<תר] פסוקי men‏ 
ותפלדה והלל וקדיט וקריאת התורדל וטאר דבריכל של קדוטזה ובטכר 
Op En‏ ושמק שלקתו ויקכל תפלתו וישלח mans‏ והצלחה ss‏ 
מעשי ידיד ע כל ישראל Emme‏ ונשמר pe‏ 


LV‏ מִי שבירך אבותינו... הוא יברך את כל מי שקוב< <תים לתורה 
וארז כל מי סיחץ לתקך era‏ הכנסרז ולתיקון בית הקברוח ולהלביטי 
ערומובף בכל עה ובככ" עונה מנדבת לבו מהריוח אטר ד' לידו אנה 
המוסיף יוסוף ד' כהנדז וכהנה ויזכהו כללורז ג' פנים בשנה קרית דוד 
חנדת עם כל unes‏ אחיו ברננדז ונאטר אמץ, 


ץצ בחר א' את נטמרז הגאון החקוד הקדוט מהר"ר נפתלי 2‘ הגאון 
הגדול מוהר"ר- יצהק הכהן בלבור שהרביץ תורה בישראכ" והעמיד 
Eve‏ הרבה בהוויירז דאכיי ורב ונס MED‏ מרכבה וגכש כמד 
בנסוון. ET‏ א' <ל קדוט הטם המיוחד ובעבור" זה ההצא כפסו... 














LES CONVERSIONS JUIVES DANS LE COMTAT VENAISSIN 2. 


exoitdes dans le Comlé Venaissin et dans les environs par les 
Catvinistes au XFP stècle*. Le père Justin était considéré comme 
ua savant hébraïsant ét un profond talmudiste, ILest l'auteur d'un 
traité inédit contre le Talmud, Mais, si les citations éparpillées 
dans ses sermons ne nous pérméttont pas 06 nous former une 
opinion sur sa science de l'hébreu, son traité contre 16 Talmud 
prouve ayec évidence qu'il était incapable d'en déchiffrer une 
seule ligne, Quand il ne réédite pas 163 banalités mises en cireula- 
tion par les apostats juifs du moyen âge, il se lance dans les dis- 
sertations les plus étranges. Quoi qu'il en soit, sa réputation d'hé- 
braïsant le désigna plus encore que sa renommée d'orateur* aux 
fonctions de prédicateur des Juifs >. En cette qualité, il prononça 
de nombreux sermons, Nous en possédons dix-huit#, prêchés 
entre 1787 et 1790. et qui suivent & la lettre le programme tracé 
par la bulle de Grégoire XIII. Le père Justin n'était assurément 
pas un grand orateur, mais il né manquait pas d'habileté. Sa 
parole est généralement amicale et doucerouse, Cependant, par 
moment, le ton s'élève, devient véhément et plein de flel, Nous 
donnons plus loin une analyse de quelques-uns de 565 sérmon: 

Les prédications convertirent-elles beaucoup de Juifs? À priori, 
il semble que la conférence fut an moyen peu habile. 

Il n'est guère possible d'en douter si l'on consulte les écrivains 
ecclésiastiques. 11% ne reconnaissent assurément pas avec fran 
chise l'échec des conférences. Mais ils sont, à cet égard, d'une 
sobriété de détails et d'une discrétion contrastant singulière- 
ment avec le bruit que nous les verrons faire plus loin autour 
du baptême du Juif le plus humble, Cordara® prétend igaorèr 








* Biblioth. du Musée Caïret d'Avignon, ms. 1529, L LIL, 

2 Ai était où pau bague. 

* La bulle de Grégoire XII disait, en effet, de choisir comme prédicateur + un 
docteur ga Hhéolagie, ou quelque outre personnage capable, qui soit, si faire s6 peut, 
bien versé dan le connaisssnce de 18 langua hébraïque ». 








4 En voici Jen litres ot les dntes écrites de la mein du P. Justin : 1. Histoire des 
Juifs anciens juin 1789), ול‎ melbeureus des Juifs modi Coovembre 1787), 
— 3, = קפוא וטו‎ des prophètes, — 4. Prophétie de Jacob (sans date), — 3, Pro 





phétie de Doniel 1 {sans dei rophétie de Daniel 11 {avril 8 — 7: Pro 
phétie de Daniel 111 (mai 1788). — 8. Doniruclion de Jérusalem (uodt 1788), — 9, 
Punitiuns coutiauées sut Les Juifs après la סוט‎ de Jétusalem [1787 et octobre 1789). 
murdes des Juifs modernes (sans date. -= 11. Suite des erreurs 
Iseptenibre 1787 la senue du Messie (octobre 
(mai 1788). — 14. Que J.-C. en qualité de 
ne 1788), == 19. Cessetion du Soblot. 

al — 16, Réponse eux objectioos des Juifs 
(mai 1790), — 17, Réfutations des prétextes des Juils (février 1787 et noût 1789). — 
18. Preuves que le Messe est venu et réfutationx (août 1787 64 avril 1789), 

* Voir Pidres justifearices, 

“Le P, Marcol Chowal, qp, efdse, it, 


























LES CONVERSIONS JUIVES DANS LE COMTAT VENAISSIN Eu 
au baptôme du Juifitalien, Mardochée Schalom, dit Angelo Pace, 
écrivait encore sous l'émotion de ce qu'il avait vu : > En aucun 
temps, Avignon n'eut un spectacle aussi important et aussi mas 
gnifique *. » 


Cependant, jusqu'à la seconde moîtié du xvnt siècle, les convér 


sions n'étaient que des cas isolés et rares. Et l'Église finit par 
s'exaspérer de la résistance des Jnifs, Sa manvaise humeur s’épan= 
cha d'abord en de nombreux règlements oppressifs *, et dans 
l'application de plus en plus rigoureuse d'anciennes ordonnances 
prohibitives *, Défense fut faite aux Juifs de travailler aux jours 
fériés, de se montrer hors de la carrière à l'heure dés 0111009 et 
pendant toute la semaine sainte. Au xvinr 310015, ce fut encore pis. 
Tous les genres de commerce leur furent à peu près interdits, des 
lois impitoyables Les séparèrent de leurs concitoyens. On leur in- 
tenta des procès pour familiarité avec les chrétiens #, les ouvriers 
etles blanchisseuses n'avaient plus le droit de péuétrer dans ה[‎ 
carrière. Les Jnifs ne trouvaient plus de chrétien pour allumer 
lour feu le jour du sabbat 5, plus de nourrice pour allaiter leurs 
enfants ‘. En même temps, Îls étaiont perséeutés dans leur foi et 
dans leur culte. Le Talmud était proscrit *, l'étude dela Loiinter. 
dite *, leurs livres de prières soumis au visa dés évêques et inqui= 
siteurs locaux *. Ils no pouvaient plus psalmodier à leurs enter 
reménts #0, ni faire graver sur leurs pierres tombales aucune 
inseription hébraïque. Et tandis que leur ensefenement était ainsi 
proserit, les conférences des moines fonctionnaient avec régularité, 
et c'était le rabbin: lui-même qui était contraint d'y conduire ses 
coreligionnaires sous peine de cinquante écus d'amende #, La 
situation des! Juifs était devenue intolérable. Une sorte de folie 
mystique s'était emparée de la population chrétienne, qui, terro- 


ו 
Did.‏ 


de Clément IL (1739), de Benoit XIV |1754[ et d'Inncceat 1% : 11-‏ ו י 
Llioth. de Garpoatras, ms, 1400, 1, XEIL.‏ 







Défense d'employer aux euterrements au: 
ls (les Juifs) s'ebstienueut de psalmodier, 
beaux ou cierges allumés, à peine de 100 écus d'omende. » Los arrélés de certaines 
municipalités, interdisant touts manifestation cultuelle sur la rois publique, e sont 
donc que | reproduction d'apcieus règlements de l'Eglise contre les Juife. 

* Edit de Pie VE (septembre 14716), art. 43 : Diblioth, de Carpentras, ms, 1400, 
1 ונא‎ (° 393, 

* Biblioth. d'Avignon, ms, 18. 

+ Hôglemunts de l'urcheräque Libelll. 

%% A Ja vérité, cos mesures ne sont pas uniquement la conséquence do l'insuccès de 
provdlytime, 

1 Archives de Vaucluse, @ 109, £ 59, 

T. L, x° ד‎ 

















CONVENSIONS JUIVES DANS LE COMTAT VENAISSIN 401‏ ו" 


palais épiscopal et chambre de son ordinaire résidence, a comparu le 
1 à diet et exposé que le lieu 1691286 aux Juifs pour 
aux , par l'ordonnance ei-devant du vingtième 
novembre dernier, se trouve sans porte, ni fenûtres, les murailles... 
etlo pavé inégal, d'une terre mouvante, causant une poussière insu p- 
portable, lorsque lesdits Juifs y entrent, de sorte qu'il est impossible 
d'y pouvoir précher, sans altérer sa 8616, et partant à requis Mondit 
Seigneur 11] 61 Re évèque de vouloir ordonner que ledit lieu sera 
bien et duement payé, les murailles réparées et blanchies el pourvues 
de vitres, fenêtres et portes nécessaires et des bancs 81 d'uns chaire 
pour prècher, aux dépeus desdits Juifs... 

Lors Mondit Seigneur Lime et Rue, out la susdite exposition, à or- 
donné et ordonne que le Lieu el-devaut désigné sera bien et duement 
pavé, les murailles réparées 8 blanchies et pourvues de vitres, foné- 
tres et portes nécessaires. Ensemble des bancs et chaire pour le pré- 
dicaleur et auditeurs, dans 7 mois, גוג‎ dépens de qui de droit, 


{Biblioib. de Carpentras, ms, 1420, L XL, P 44.) 





Lettres du Saint.Offes à l'iaguisiteur général d'Avignon. 


1 
Revorendo padre, 5 

Sie qui ricovuta ln fede da vostra Reverendissima 1185020558, con- 
“cernente 1! matrimonio contraito tra Giovanni Gros et Anna Jouche, 
Sicome anche si sono ricovuti gli atti che ha inviali con suam pari- 
mente leltéru de 3 murzo prossime, compilati in 6016810 suo, officio 
Sopra il battesimo dalo da Claudina Pellistiere alla fanciulla Ebrea. 
"₪ quesii miel Emminentissimi Colleghi raverendi Gardineli Inqui- 
itori hsvéndo udito, che 6118 ha posta detta faneiulla nel monas- 
téro della Visitarions in Carpentras, ove si trattiene 0110 buona 
educazione, con haverlo assignato cento lire anuue pro suo mante- 
nimento, ₪ proibito a gli Ebrei l'accostarvisi. L'K, E. loro hanno detto 
essere 81840 da V. R. in tnlo modo bon proveduto con ordinare che 
18 סק‎ magglor cautella, ella accomandi a chi piu le parera oppor- 
uno, lo medesima fanciullu; ₪ Dio la conservi. 

Rome, 3 may 1640, 
Come FhatiiLo. 


11 Cardinal Ceuo, 
départementales de Vaucluse, sério G, 
> 19844 de l'atchoviehé, G. 109, Le 27.) 


\ Kéverendo padre, 
Rappresentatosi con la relazione degli atte trasmetti da V, Ki 


| 
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de nonveau l'assurance, leurs craintes et om quand 
même elles seraient sans fondement, ne seront L entièrement 
dissipéos, parce que la timidité naturelle des pères 04 surtout des 
mères juifs leur grossira leurs objets; en effet il importeralt peu à 
celui des juifs, sur l'enfant duquel pourroit tomber une déclaration 
du E que le délateur et même 16 ravisseur fussent condüm= 
nés et subissent la peine de la galère, celle du fouet, où toute autre 
peine, méme plus griève, si cet enfant leur était enlevé, et s'il devait 
ane pue d'après cel qu'il leur importe d'être rassu= 
rés sur ce point capital, et d'obtenir qu'il ne sera plus (ouché à la 
personne de leurs enfans sous prétexte de déclaration que le baptème 
eur 8 été conféré, surtout lorsque celui qui aura Se 016 voye 
sera reconnu pour avoir élé et être encore un misérable 
ndonné 4 tous les vices qui n'aura véeu jusqu'au moment de sa 
déclaration que dans la débauche, qui n'aura fréquenté quo les caba- 
rets, les jeux publics et d'autres lieux infômes, qui par sa mauvaise 
se sera rendu coupable de tous les excès et aura mérité 

1 on publique. 

Qu'un Juif veuille abandonner le judaïsme qu'il professe, pour 
embrasser la religion chrétienne, que son exemple entraîne d'autres 
₪18 וט‎ comme luy auront méme désir et même volonté, les sup- 
he à celà rien à répondre; mais qu'un Juif, en se faisant 
. \, טספ‎ qu'il aura 4 se plaindre d'un autre Juif quin'aura pas 
xoulu fournir à ses dépenses où de quoy assouvir ses penchants cri= 
mivels, luy enfonce 16 poigosrd dans le soin en luy arruchant son fils 
où sa fille, c'est là le comble de tous les forfaits, c'est metre 18 dé- 
roule dans toutes les familles juifves, ct c'est co dont loute âme sen- 
sible doit être pénétrée. 

Voilà précisément, Monseigneur, l'élat déplorable dans lequel les 
se trouvent aujourd'huy, c'est ce motif qui les porte à 

leur faible voix auprès de votre illustre personne autant obser- 
velés dés règles et des 1012 que protectries des droits de ג‎ 


‘Monseigneur, les supplians le répètent, les carrières des Juifs 
sat la veille de succomber sous Le pesant fardeau de leurs misères, 
lues familles riches d'entre les Juifs, qui seules fournissent 
lséquittément des charges, ne larderont pos à disporalire 01 à aller- 
tres puis, si les mulfaiteurs et les mal intentionnés d'entre 
mé sont pas contenus, et surlout s'ils ne sont rassurés sur 
de leurs énfans. 
carrières des Juifs doivent des sommes immenses dont la ma- 
top ‘est au profit de maisons religieuses où d'œuvres pies, 
dérivautes des fonds, ces mêmes carrières sont 
LUI ES annuellement en argent, en pain, en viandes גוס‎ 












pour l'entretien des pauvres, dont le nombre s'aceroit‏ א 
(QC uk jour, des sommes très considérables, elles ont encore l'obliga=‏ 


























LES JULFS DE METZ SOUS L'ANCIEN RÉGIME. ו‎ 


de 4621 (Maïer, fils de Mardouchée, su femme, un pauvre garçon), 
et dans celui de 4097 (Mayer 11816006, Juif, su femme, un serviteur 
ét une servante). 1| était probablement le frère de Goudchaux Halfen 
(us 2m. 

30) Mardouché, sans doute également do le famille Halfen. Nous 
avons vu plus haut que l'état de 4021 mentionne un Mardouché le 
vieux 91 celui ₪8 1637 sa veuvo Anne, Cela prouve qu'il avait 
ua homonyme plus jeune à Meiz, Nous trouvons, en effet, un 
second Mardouehé, en 4621, avec Un énfünl et une servante, et en 
4037, Murdouché, Juif, sa femme et deux enfauls. C'est peut-être ר'‎ 
,ממרדכר בר מרדכר ז"ל‎ mont le 42 Ileschwèn 299 (1638), d'eprès 6 
Memorbuch. 

31} Hemaë Rainbaeh (Voir 18 liste de 4595, n° 18). 

3?) Lazare de Wormes, n'est pas menuonné dans [68 états de 
1638 et de 4697, mais le Memorbueh contient une prière pour החבר‎ 
pense .ר" אלילזר כך מהור'ר‎ La dûie de su mort des pas indiquée; 
À faut, sans doute, la placer avant 1621, C'est peut-être à lui que se 
rapporte la note suivante de l'état de 1621 : Anne lu veuve, sa fille, 
deux enfants, un pauvre gorçon. 

43] Raphoël (voir plus haut, n° 41). Le Mevrorduet connait égale. 
ment trois Raphaël morts daus le courant du xvi siècle à Metz, 
Ce sont: ,רפאל כך אברהם ז"ל‎ mort |6 3 Tamouz 306 (1636), lé même 
que Raphuñl Rousseau de l'état 16 4637; ,רפאל בר שלנוה‎ mort le 
24 Eloul 398 (1638), sans doute le même que le second Ruphuël de 
l'état de 4621 et de celui de 4697, et que celui dont nous parlons jet ; 
והפרנס כהר"ר רפאל בר אליעזר ז"ל‎ qui 65+ Rophoël, fils de Lozsre 
(May, cité plus haut. 

34) Lazare Zey (voir la liste de 4696, "וו‎ 6]; || avait, eu 1624, dans sa 
maison, sa femme, six enfunt£, une servante 01 LD puuvre garçon; en 
1637, sa veuve Esther éluit seule. 

36) Cousicl Lévy (voir la lisse de 1595, n° 20). 

36) Mardochée Cahen : מרדכי משה 32 הר'ר אפרים הכהן‎ ‘4; mort 
probablement avant 4621, puisqu'il 0e figure plus duus l'état de cette 
année. 

37) Samson : Se החבר ר' שמשון כד יהודא‎ ; morl le 6 Scheval 396 
(1636). L'état de 1624 ne le menlionne pus, 815 celui de 4637 cite 
Cstherine, veuve de Samuel (7), Juif. 

44) Jacob fils de Moyse: החבר ר' יעקב בר משה ישי‎ ; mort le 
A4 Adar IL 394 (1621) 1 était le file de Moïse Zey lu* 6). L'état de 4621 
Le nomme Jacobe £eune ; il avait dans sa moison sa femme et nue 
servante. 

49} Aaron : אהרן כר משה מאיר ז'ל‎ mms חישיש‎ | mort le 20 Ada 
42 (1661). L'état de 1624 nomme Arron, sa femme, ue enfont; il 
manque dans l'état de 4611. 

40) Abrahum Lévy (voir la Liste de 1506, we 43 et (4). 

41) Lazare Lévy זנטצ)‎ la liste de 1695, n°? 19). 11 est possible pour 

















NOUVEAUX DOCUMENTS POUR SERVIR À L'HISTOIRE 


DES JUIFS DANS LA RÉPUBLIQUE DE SAN-MARIN 


(XV: SIÈCLE) 


Les documents qui suivent, en résumé ou en copie, appartien- 
nent au même type et aux mêmes séries paléographiques que les 
documents précédemment publiés dans cette Revne(t.xLvrn, p.241, 
ett. xux, p. 81). Ms sont, comme les premiers, inédits, et j'ase 
dire qu'ils étaient ignorés jusqu'ici. Chaque pièce à un intérêt 
particulier, 8016 comme ajoutant un élément nonveau à 08 con= 
naissances, soit comme venant compléter 66 en quelques cas, 
éclairer des situations déjà connues par les documents précédem 
ment publiés. Les lettres de 1494, dans lesquelles lés princes de 
Montefeltro traitent les Juifs en amis, digues d'égard et de consi- 
dération pour les services rendus par eux 4 la maison ducale, me 
paraissent pleines d'intéret. 


Aux A. BERNARD. 


Cesonn, 3 mai 1455. 


Giacomo Piccinino, dans une lettre adressée aux eapilaines- 
régents, nomme un > Abramo >, évidemment Juif, 04 le même dont 
parle le Comte Ottaviano degli Ubaldini dans sa lettre du 22 murs 
de la même année aux capitaines-régonte. 


Archivio governativo, Carteggio alla Reggente, 
ana 1459), * 
T. L, n° 0, 0 
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sucurresse alj 1= = 


132 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


S: Conforma ne la qual Jnde et anche nel breue ne serite seruitj da 
mon, S. 5000060 il Stilo de Corte 04 Commo fa bisogno. 


LAreh. por. id, dd, a. 4491). 


חצ 
ו 
de l'évêque‏ וקו 01 סק Piéce anonyme 44 fragmentaire, qui es!‏ 
de Montefaitro.‏ 


Spoctabiles viri amiei nosiri carissimi. Le spectabilita vostre ce 
replicono per una loro letiéra presentataci da Joseph hebreo 
quale ]- --[ heentia di condurre uno bebreo quall 
50801 delli poueri homini. Noi ne rescriuemo alla prima lettere che 
ne parlamo con Nostro Signore 61 chelele respose Sua Sanetita 8 
Sede Apostolica non [da] re simile liceutie quale danno li Gouerns- 
tori per gua [dag] vare : al quello scriueno al presente vostre Spec- 
tabilita in Spirituelibus non recognoscer altro Gouernatore de noi 
ve rospondemo che in questo Caso non aspe [üate] da noy | ....[ 
tale licentia ché non lo possemo ferè : vogliomo in la |... -[ vostre 
Magnificentie ve persuadiate che sempre ve saremo fauoreuoli in 
teste parte : et de qua sempre ce opéraremo per voy 18010 quanto 
portiamo le forze nosire : Po[ehs_…….] voy gabbiate bona eonscienza 
in non voler ].....| sensa licentiu de nostro Siguore : Ad questo 
officio ve mandiamo una ecopia De uno iostrumento per uigor del 
quale le vostra comunita 6 cbligata alla nostra chiesa de paghare... 

NET Eten 0/0810 1008: 

[Au doi) Spect. viris Amicis Nostris Carissimis Dominis Capitancis 
Terre Sancti Marini Nostre Feretranc Diocesis. 

(Areh. gor., 1d., 14, 8. 1491). 








VII 
Romo, 6 férrier 4492, 


AMonsignor Celso Mollini, évêque de Montefeltro, dorit aux Capitaines- 
réels au sujet du Juif Joseph. 


Spectabiles et Amict Carissimi Piu glorni fa recepemmo unu voslra 
leltera da Joseph Hebreo. . . . 4 , . , , א‎ « + . 

Quonto ne scriuele Dello Hebreo : le hauemo Facto oblenere 0 
breue sopra dicta absolutione che carcbaua lnquale basiera pére 
tempo del Contracto li bauete Faeto 0000 valete. 

Dieto Joseph porta la bolla della absolutione Come vedere fnsiemss 
Col breue ; et commettiomo li ad dui pretj de voatri liquali ve 0280> 
luino.…. 

Carch guv., id, id., 0, 1492. 











MANUSCRITS RÉBREUX DU MUSÉE DE CLUNY 17 


Ce ms, qui est du xv° siècle, se compose de 
816. gr. inde; lo premier feuillet et le dernier 
manquent, d'autres sont endommagée, C'est un 
rituel complet pour touts l'année, selon le rit 
Aschkenazi, écrit en caractères divers, les uns 
carrés, les autres rabbiniques, avec vocalisation 
du texte courant. — Entre le Cantique du passage 
de la mer Rouge et la formule nanen se trouve le 
poème du rit italien יגידרן‎ pre, qui a disparu de 
nos éditions. — La prière Dim em, récitôe les 













lundi et jeudi de chaque semaine, 0101560 en 
cinq paragraphes, est plus étendue que dans 0 
rituels, Celle de 1» est écrite selon sa rédaction 
primitive, non censure. 

F.277b. סדר פרשיות‎ , c'est-à-dire indication dos 
points d'arrêt des subdivisions des sections sabba= 
tiques et mention de 18 Haphtara correspondante. 
A la fin, indication relative aux cas où deux suc 
tions du Pentateuque sont réunies. Lectures pour 
les jours de fêtes, pour la Néoménie et les jeûnes- 

F. 294 a. Renseignement relatif au אל‎ Tamouz 
199 (= 12 Juillet 1439). 

F. 2945. Tableau des cycles lunaîres en dix- 
neuf colonnes, de treize lignes chacune, ou prévi- 
sion des diverses formes possibles des années 
juives, jusqu'à l'an (53275 (= 1515). Ensuite vient 
l'explication des « reculs החידת א‎ (f. 295 @ et de 
l'arrangement des annéés > simples ₪ ct des an- 4% 
nées embolismiques )]. 295 ל‎ à 201 b), puis équi- 
uoxes et solstives (tékoufot} pour la même période de tamps 
{f. 302 a-904 by. 

F.305 6. Elégie pour le jeûne d'Ab, ל אלה רכל אלה אכי בוכיה‎ ; 
le premier mot est enjolivé de feuillages à la plume, 80-0068805 et 
au-dessous. 


























GÉNÉRALE Du 29 JANVIER 1008 on‏ 5% ואג 


du judaïsme français, 0% ue + ss 198 plus nobles, l'élo- 

2 rad REA 
ch Re אי‎ Ps Le 
Nous entrons dans (a via sous d'heureux a ans- 
bicss ; nous jétons ce soir 198 fondements d'une institution qui aura 
pour elle force, durée et sucoës. » 

Les faits, Mesdames et Messiours, n'ont pas donné à nt 
ces paroles, Îl est euoi de répéter que los p 





















fourni une 600048 de Vingt-cinq 
is doûts lès dés 


, dè dévouement, qui, ay: 
du, de lour activité ו‎ Ia gloiro ot Jos 0 
fait rojaillir uno part sur notro Société, 

Mosdarmoe, Mossiours, la Société dés Étados juivos, an 
sa naïésanco lé 114608 des 137006 intolléctuolles épi 
français oÙ de des antis, avait pour buË de créer ul 
francaise do 40/0700 ot de litiéraluré jüivos, do roconstituer l'histoire 
entiére d'un passé dont les matériaux étâiont disséminés dané toutes 
los diroctions, dé faire revivre los titres do nobloëso d'une racé qui a 
quatre mille ans d'histoire; mais elle avait égülément un But moral 
à remplir, clui de dissiper l'ignorance qui présidait au procds 
inlonté au judnïsmé devant l'opinion publique dépuis vingt sidclos, 
de confondre les prjugés qui enserrafont d'un cerelo do for les 
hommes férs à juste litre de tanir leur origin d'uñ peuple et d'us 
religion qui s0 sont mélés inlimoment par tant de liens aux civili- 
sations ancionnos ot modernos. 

La Revue des Études juives a éié l'organe de ces aspirations, Pen- 
dant vingt-cinq années chaque trimestre 4 vu éclore un fascicule 
de notre Rocueil, L'activité de ses collaborateurs s'est exercée dans 
tous los goures, L'oxégése biblique, la crilique hislorique, là gdo- 
graphie palesnisnne, la grasthutré, là philologie, l'archéologie, 

















GENÉRALE DU 29 JANVIER 1905 1‏ 59 ג 


27 octobre 1802, qui a géré nos finances ₪90 conscience 06 habi 
laté; notre infatigable secrétaire, M. Iéraël Lévi, eheville ouvrière 
de potrg Revue; M. Théodore Reinach, président de notre comité 
da publication, ot nos rapporteurs annuels, M M, Théodore 

Maurico Varnes, Maurice Bloch, Lucian Lazapd &t Mayer Lambort, 


umor à l'asso! 

générale annuelle los travaux do l'annéo, ו‎ 

Mosdamos, Messiqurs, c'est avoc une légitime satisfaction que 
nous pouvons rogardor la route parcourug depuis ds 
notre Société, Votre Consoil a estimé qu'il y avait liou de faire trêve 
pour uno soirée à ses travaux austéros. Il vous convie pour le 
14 mars prochain 8 vonir célébror avec lui gaioment et confra- 
ternellement le vingt-cinquième anniversaire de notre naissance, 
Un fostin aura lieu ; los dames, sans lesquelles u pue de 
une fôte, seront graglousement invitées; une réprésentat 
tique suivra; elle n9 sers prégédée, je vous | , a 
cours de votre président, du moins de celui d'aujourd'hui. Je m'ox- 
סגו‎ auprôs de vous d'ayoir abusé du privilège do ma fonction, 

Il m'est doux de sajuer dans la personne do mon honor: 
sessour à co fauteuil, le docteur Heuri de Rothschild, le fls de celui 
qui fut le fondateur de note Société. À un quart de siéclo do dis- 
tance la Société des Études juives verra inscrit en tête do 969 an- 
nales le nom d'une famille, chère à tant de titres au גו‎ 
פוט‎ at qui participe avec grandeur à toutes les œuyres cl 
qui collabore à 565 travaux ét dans toutes les branch 
activité apporle le concours de ses forces matérielles, morales et 
intellectuelles. 

Comme 108 coureurs antiques se passaient le symboli 
je transmots à mon successeur avec conflance [es 
Société des Études juives, 































M. Scrwan, trésorier, rend compte comme suit de 18 situation 
המת‎ 





100 financier de l'année 1904 témoigne de l'actixité de 
notre Socidté, 











SUR LES PUULICATIONS DE LA SOCIÉTÉ sl‏ דהטייו גת 
cptte satagorie des jeunes se rangept M'° Bornerdy — car nops‏ 
pour 1e prarbière foir, do sompler une‏ ,מה ayons l'honneur setta‏ 
collahoratrice — MM. Elkan Adler, Buchlr, Chayes, Crémieux,‏ 
Gauthior, los cousins Ginsburger, Hildonfinger, Krous, Meyer-‏ 
sohn, J, Weil. Un do nos coluorateurs, M. Liber, est mông‏ 
Hlus jeune que la Soeidte. 11 est, à cspérer que les nouvelles sénér‏ 
rations ne nous abandonneront pas dans la période qui come‏ 
mence. $j j'avais l'élaquence de M. le grand-rabbin Zudoc K‏ 
je ferais un nouveau. sermon à la jeunesse, pour l'exhortar à cul‏ 
la golence Juive, et 6% sermon na s'Rmusseralt pas aux moule‏ וצר 
appartient tout uaturollemant aux descendants pré-‏ קוור 
sumés des douxe tribus de s'ogcupar de l'histoire ot de la littérature‏ 
d'Israël, mais cos branches d'études fopt partis du domaine uui-‏ 
versel, ot, cotte annde justoment, un grand nombre de sayants non‏ 
Revue leur précieuse collaboration,‏ ה| juifs sont venus apporter à‏ 
Il est à souhaiter que l'armée des travailleurs, venus des divers‏ 
harizons natjonaux ou religieux, continue à apporter pour le plus‏ 
grand profit de la science une moisjon toujours plus riche de faits‏ 
ot d'idées.‏ 





Mosdames, Mossiours, 


Qu'il s'agisse de raconter l'histoire religieuse ou politique des 
Juif, ou d'exposer Ja part qu'ils ont prise גוף‎ mogyement sajonti- 
fiquo dans le monde, on ₪ recours tonjours 4 dos documents écrits, 
ו1‎ faut étudior א[‎ langue de ces monuments do la ponsée angionne 
et la connaitre non seulement dans son ensemble, mais dans tous 508 
détails, La linguistique ast la première do toutes les seianceg histo- 
riques, car, sans alle, les autres soienoes n'existeraient pas. Etudier 
ספה‎ minutie Jos éorits de ceux qui nous ont précédés est indispen 
sable, mais aussi trés délicat, 1.08 copistes ont joué de si vilaine tours 
aux lecteurs. C'ost, d'ailleurs, uno yraie jouissance que d'arriver 
4 éclairer la ponséo dos auteurs antiques, do ratrouvor le sens précis 
des mots et des phrases, ot d'établir los règles do la parolo. Et puis 
la langue d'un peuple est la marque de son caractère, Lo style n'est 
pas soulement l'homme, mais ja nation. Quand on voit cotto langue 
hébraïque, si claire et si forte, on comprend que les Hébrous — 
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florissantes, Grâce aux documents tirés de l'inépuisable Guéuiza du 
Caire, la lumière se répand sur ces écoles. Nous savons qu'elles 
exercaient leur action sur les communautés de l'Italie et de l'Allo= 
magne, et, co qui est naturel, du l'Égypte. A Fostat il y avait le 
rite palestinien ot le rite babylonien, comme plus tard il ya eu le 
rite ssfardite ot le rite aschkonuzite. 1[ arriva que la colonie égyp= 
tienne voulut faire le loi à ln métropole. La politique n'était pus 
étrangère à ce mouvement. Les Falimides d'Égypte voulant sou 
mettre la Syrie, les Juifs emboïtaient le pas et voulaient exereer 
leur autorité sur leurs coreligionnaires de 18 Palestine. Finalement 
ils échouërent. Mais le triomphe des Puléstinions (ut, de courts du= 
rés. L'heure fatals avait sonné pour bas études Lalmudiques, le 
pays fat ravagé par les croisades. Ce sont les chrétiens d'Occident 
qui firent former les écoles a ln fn du xt siècle at non pas les em 
pereurs d'Orient au 1ve. Cette erreur de sept cents ans valaitela 
peine d'être relevée, 

M. Poznanskl invoque 4 l'appui dé ses conclusions des documents 
qui ont à la fois un intérêt historique et paléographique, entre 
autres un contrat de maringe de 1029. Notre collaborateur l'a daté 
à tort do 1090. Paisqu'il corrige des erreurs de sopt siècles, nous 
pouvons bien corriger une erreur d'une année. M. Israël Lévi + 
publie de son 0006 un contrat de fiançailles — les contrats de ce 
genre étaient uné bonne précaution contre la rupture des mariages 
— ét 0e document, qui provient de la même ville de Fostat, a été 
écrit en 1049. Ces actes sont datés d'aprés l'ére des Séleucides ; 
mais 0e qui est assez surprenant, c'ost qua coite àro ost dans l'un de 
311 avant l'ére vulgaire, dans l'antre de 312. À vingt ans d'intor- 
valle on n'aurait donc pas été d'accord pour compter les années. 

A In même époque, mais à l'antre extrémité du monde juif, an 
Espagne, un document, publié par M. Kayserling* nous fournit 
la liste des Juifs de Barcelone, qui n'étaient pas très nombreux, 
C'est d'eux cependant que Ia trop fameuse localité de Monjuieh dre 
son nom. 


UT 11 p. 500. 
* ות‎ 
Acr. זפ‎ ooxr. . 
































Mais c'est surtout dans son écolo que 115641 ranfermalt son actie 
vlté, avait fondé uno académie qui attira bientôt de nombreux 
disciples, ot qui prit plus d'importance encore après la mort de 8 
maltres, L'activité ÿ était intonso, ot c'ost dans oet enseignement 
quo s'élaboréront les commentaires de Ja Bible et du Talmuüd, ה‎ 
pour. quelques livres de l'une ot quelques traités de l'autro, il put 
mener à bonne fn set immense labeur. 

Rasohi no 48 contantait pas de dispenser l'instruction ₪ 8 
18966 | il les Ésisait parfois ontrer dans 58 famille, L'illustre rabbin 
n'eut pas de fils. Par contre, il out trois Glles qui épousérent des 
talmudistés renommés, de sorte que su famille 46718) la mossagère 
de la ssionce rubbinique en Franes, L'un de 605 מטש‎ 4106, Méir bon 
Samuel, da Ramerupt [ou Rameru, bourg près de Troyes), est 66- 
Jébre, moins encore par sos propres méritos que pur ses trois fils, 
Samuel, Jacob, Juda, 040670008 44 talmudistes fameux, los doux pro+ 
miors surtout. Dopuis quarants ans, Méir a même un quatrième 
A8; je voux dire qu'il + a quelque quarante ans qu'on lui a décou- 
vert un quatriôme file, Salomon, dont la réputation de grammairion 
avait 646 éclipaéo par 60118 do ses frères . 

Me dans l'oxercics de ses triples fonctions dé chef spirituel, 
déjage religieux et de directeur d'académie, que Rasohi paséa la 
0006 parile de sa vie. Sos dérnièros anndos furent attriatéos par 
Îles massacres de Juifs dont la première croisade fut l'occasion sûr 
les bords du Rhin, Quoïqu'on ne perçoire pas dans 566 ouvragos 
l'écho de ce sanglant épisode, siaon peut-être quand 11 est consulté 
sur des femmes devenues veuves par la mort violente de leurs 
époux, el sur des Juifs convertis sous l'empire de la force, il est 
certain qu'ilfut affecté par ces tuories qui coûtärent la vié à dés 
tmilliors d'innocsnts, dans un pays auquel le rutiaclixient des alfoc- 
ions de parenté ot les liens du souvenir. 

Si l'on/on croyait une 100000 célébre, Rasehi aurait été en rela- 
Bons directes avec un des chafs do la Croisade, lo pieux Godefroy, 
> due dé Bouillon et de Lotraine. Ce chovalier, dit-on, voulut le con- 
זא !ואר‎ sur l'issue de son expédition, et le rabbin lui aurait prédit 

mon sort: א‎ Tu prondras lu ville suinte ot tu règneras trois jours, 
mais, le quatrième, tu serme mis on fuite, et il te restera trois che 
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vaux. » Ploin da dépit et do colère, le due le monaça, #'il rovonait 
avec quatre chovaux seulement, de tirer de lui ot dos siens une 
vengeance éclatante, Après plus d'un an de latte, Godefroy reprit 
Je chemin de la France, suivi de trois autres cavaliers. 11 songe 
alors à la prédiction du rabbin 64 voulut exécuter sa menace. À son 
arrivée aux portes de Troyes, uns grosse pierre se détacha de la mu- 
rablle, tuant l'un de ses suivants avec sa monture. Confondu par ce 
miracle, l'éphémère roi de Jérusalem voulut rendre hommage à 
Rasohi; il apprit alors que le rabbin était mort, et il s'en affligen 
beaucoup. La légende ne se trompe que sur un point: à l'époque 
où la soconde entrevue est cenaée avoir lieu, il y avait bien quel 
qu'un de mort, mais c'était Godefroy de Bouillon. 

C'est oncoro elle — la légendo — qui fait ontroprondre à Raschi, 
sur la fin 86 sa vie, un voyago à Barcolono, à la rochorche de 
l'homme qui lui était apparu en songe comme devant étre son com= 
pagnon de paradis. Ce qui est positif, c'est qu'il mourut à Troyes, 
en 1105, âgé do 65 ans. [l nous semble entendre l'écho des sonti- 
ments que sa mort provoqua, dans cette noto d'un manuserit : 

« Comme le propriétaire du tiguior connaît l'époque propice à 
la récolte dos fruits ot los ouoille au moment de Jour maturité, 
ainsi Diou — béni soit-il — connaissait lo momont de Raschi, ot l'on- 
leva on son tomps pour le faire ontror dans l'Académie célosto. Il 
n'est plus, car lo Saigneur l'a pris. » 


Il 


Tolle fut cotte vie longue et laborieuse, véritable vie d'étudiant. 
Raschi n'a fait autre chose qu'étudier sans 60850 , ot profosser, co qui 
est encore éludier, Tout entière consacrée au travail (imaginez 
celle d'un bénédictin), l'existonce de Rasehi fut sanctifiée par la 
pratique constante do la religion. 11 était pieux ct mêmo dévots 
attaché à la pratique, à tout ce qui est obserrance matérielle, ce 
qui n'exeluait pas une certaine sincérité ot abondance de foi, qui 
s'épanche dans quelques-unes des poésies liturgiques qu'on Jui 
aitribue. Il tenait au respect rigide de 18 loi, et craignait d'ouvrir 
la porte aux abus; aussi recommandait-il à ses 118010106 de ₪6 pas 





RASCHI וצצ‎ 





donner do publicité aux allôgemonts qu'il apportait lui même 4 la 

rôglo. Cotto circonspoction ralëve d'autant la toléranco qu'il montre 

dans Ja solution do certaines questions, telles quo l'usage du vin dos 

chrétiens 06 la capacité civile dos aposiats, D'ailleurs, si Raschi 

n'aimaît pas le relâchement, il n'aimeit pas davantage la dévotion 
* outrée de ceux qu'il appelle quelque part « de pieux insonsës », 

Sa foi était pure, jo veux dire intacte, sans restrictions et sans 
scrupules, mais non pas sxempte de croyance aux pratiques supers- 
tilieuses et aux formules de la magie. On pout bian s'élever au- 
dessus do 808 contemporains par la science ou lo caractère, il est 
plus rars qu'on ne partage pas leurs préjugés 0% lours superatitions. 

C'étaiont là, d'ailleurs, des jeux, et non des spéculations. Nulle 
trace, dans Raschi, des réveries mystiques ét maladives qui, avec 
des croyances aussi puériles, troublent les moines de son temps. 
Rasohi n'était pas l'ombre d'un philosophe, ot il serait difficile de 
faire üne {hèse sur 8 métaphysique : la religion traditionnelle 
était pour lui la vérité, et toute science y était enclose. D'une foi 
saïve, il'n'a jamais soupçonné l'antagonisme de la raison et de la 
croyance; des difficultés qui inspireront 4 d'autres des subtilités 6 
des faux-fuyants ne choquent pas sa simplicité, tandis que ses 
«xplications naïvesont quelquefois scandalisé das rabbins philosophes. 

Nous commençons ainsi à dégager quelques-uns des traits qui 
cnstituent lu physiandmie morale de Raschi. Sa foi, naïve, popu= 
Aairo, mais sains ét robuste, annonce une intalligonce simple, 
énniemis dé touts sxagération ; olls indique aussi un tompérament 
réglé et ferme, un jugemént net et franc, un entendement péné- 
Arant autant qu'un sons droit 06 profond, un esprit avant tout clair 
et avide dé clarté. La précision transparente de son stylé, qui fait 
M'aämiration des connaisseurs, n'est que le scintilloment naturel 
d'idéas réfléchios par un esprit lucide. 

“Cotto clarté qui est, chez lui, uno qualité ossentiollo ot comme un 
Hasoin naturel, il ne la mettait pas soulement dans s08 ponséos : il 
An projetail autour de lui, Car c'était un eurieux et un chercheur, à 
Jimagination vivo ot aux sons évoillés, qui retenait ee qu'on lui 
avait 006 06 46 le rappelait à propos. Il avait ou l'occasion d'exéreër 
"96 06 satisfaire הפ‎ ouriosité dans #08 voyague et à Troyes mêmo, qui 
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était le rendez-vous des marchands de tous les pays, Los Italiens, 
qui y fréqueniaiont on grand nombre, ont pu lui approndre 
que les russ de Veniso étaiont dos canaux qu'en traversait en 
‘bateau, Un juif ospaguol lui expliquait des mots arabes, ot c'est à 
Troyes qu'il ₪ pu entendre des Juits, de Palestine ceux-là, psal- 
modier les Écritures 68 battant la mesure. 

Il n'était pas seulement hospitalier aux renseignements qu'il 
pouvait recueillir ; il possédait le don 81 précieux de voir ot de faire 
voir avec netlaté. N'ayant pas l'esprit critique trés-évoillé, il s'en 
rapportait parfois aux on-dit, ot je no pense pos qu'il ait vu lui- 
méme la mauve « tourner sos fouilles le matin vers l'orient, à midi 
vers la droite, et tout à fait inclindes à l'ouest lo soir », ou # ces 
êtres marins qu'on appelle sirènes et dont le corps est en parle 
homme et en partie poisson +. Mais il savait aussi regarder par lui- 
même, et il n'est pas si commun d'avoir de bons yeux. Je ne sais s'il 
mettait de l'ironie dans cette observation : u La chouette est 
hideuss, parce qu'elle ressemble à l'homme : alle a des joues ét une 
mächoire humaines. ה‎ 11 a oneore remarqué que l'architecture des 
maisons, en Bubylonie, doit étre semblable à celle des eouvents de 
sou tomps avec « leur promeuoir couvert qu'on appelle eloitra ». 
Voici qui va vous faire songer au naturalisme, Le Talmud dit que 
l'hormme qui est nd le troisième jour de la semaine aura en partage 
le luxe 6 la laxure, parce qu'en c jour Dieu a créé les végétaux, 
a Or, observé Raschi, les végétaux pullulent péle-môle avec une 
sève luxuriante : c'est uae sorte dé débauche. ₪ J'appelle enfin 
l'aitention du nouveau Présilent de la Société des études juives 
sur ce texto qui relève de sa compétences : il s'agit de l'hygiène de 
T'onfance : > On envaloppe l'enfant de langes et on l'entoure d'une. 
large coinlure; on maintient ainsi 508 articulations, qui sont tendres 
ot distendues au momont do la naissance : c'est 60 qu'ou appelle en 
français ammaillotar. » 

La clarté et l'ingéniashté, mais 00 sont la des qualités hion תה?)‎ = 
ההות‎ des qualités da terroir, ot 17064 encore un trait qui fuit da 
Raschi un fils de א1‎ naïva ot maligoe Champagno. C'est d'abord 
une cortaine bonbomie ingénus, 11 094 assez satisfait d'avoir trouvé 
une explication originale; il la répète avoe complaisance, mais sans 
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lourdeur ni pédantisme : je ne sais combion de fois on trouva chez 
lui les mots « talent» et a justico 5. Le dirai-jo enfin? éetts 
finesse touché quelquefois à In jovialité ot à uno gaïté on peu 
grosse; elle a des libertés qui ehoquent notro purisme et notre 
pruderie, ot qui rappellent, autant quo la verro de nos Midrs- 
schistes, les fablianx do Champagne et + les chansons queles épiciors 
de Troyes griffonnaient sur loura comptoirs » [Miehelet). 

Si la lucidité, l'ingéniosité et la finesse sont les marques princi= 
pales de l'esprit de Raschi, la bonté et la modestie sont los traits 
les plus marqués de son caractère. 

Son humeur aimable et souriante est déjà un signe de son affabi- 
lité. Ses diséiples Jouent à l'envi sa douceur, son esprit dé charité 
ét de bienreillanés. Il avait une nature fonciéromont bonne, et son 


C'est alle qui sera votre bouclier contre l'envie, » Son indulgence 
parait dans cotto réponse adressée à une personne qui l'avait 
consulté sans se nommer : « J'ai reconnu l'auteur dé la lettre à 
l'écriture do אא‎ main, Î a craint de se faire connaître, soupgonnant 
que je lui étais hostile. Qu'il ₪5 détrompe; je ne nourris pas ce ssn= 
timent à san égard, au contraire, א‎ Un dérnioe exemple, plus 
caractéristique peut-être. On sait que le Talmud défond La coméim= 
mation du vin des non-juifs. On demand à Raschi si l'on devait 
appliquer la règle aux Juifs qui s'étaient convertis de foros. 6 1} 
faut bien se garder, répondit-il, de prendre contre 068 malheureux 
une mesure de rigueur, propre à les isoler et 8 les blesser, Ts 
n'ont fait défoction que sous la menace de l'épée, mais 118 ont 6 
de revenir de lours erraments... Lenr cœur reste dirigé vers Dieu, 
et, dès qu'ils penvent, Ils échappent à ln confassion embracséa dé 
force. » 

Co caractère doux at aimant ne laissa pas de contribuer à faire 8 
Raschi uno vie paisible, ot In qualité qui y contribua encore, c'est 
sa profande modestie, D'ailleurs, la charité supposs l'hnmilité, et 
l'abnégation s6-confond avec l'immolation da moi. Raschi prafossait 
le plus grand respect por ses maitros, ce respect 5106610 qui 18186 
Place à l'indépendance, car il ne suit pas aveuglément 8תשט(‎ 
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opinions ; il disoute avec aux et n'a de cesse qu'ils ne lui aient 
donné raison. Sa modestis apparaît aussi dans le ton qu'il prend 
avec tons ses correspondants. Déférent et indolgent, il n'est pas 
aférmatif et tranchant, ni moqueur et caustique. Quand ils so 
trompent, il s'efforce de justifier leurs arreurs, Il n'hésite pus, 
d'ailleurs, à raconnaltre 105 siennes, mémo quand c'est un disciple, 
qui los a signaléos, ot il 96 קספאה‎ fréquent de trouver, dans ses 
commantaires, cet avou qui 60010 tant aux savants : a je ne הסט‎ = 
prendu pas. » 11 considérait, en effet, que la modestie, — encore un@ 
Jeçon pour nous — est inséparable de la science. « L'instruction, dit- 
il, ne 86 trouve pas ohez l'orgusilleux, car l'homme antiché de lui 
méme n'étudie pas avec application, et ne 96 donne pas la peine de 
répéter ce qu'il a appris. ₪ I] montrait la méme réserve dans 
l'exercice de 308 fonetions rabbiniques, quand une communauté 
étrangère faisait appel 4 son autorité. Celle de Chalon-sur-Saëna 
l'ayant un jour consulté, 1[ 50 160088 en ces termes, > Loin de moi la 
pensée de ma croire eapable de revendiquer l'autorité d'un tribunal 
considéré, Si j'étais au milieu de vous, je me joindrais 8 vous, Mais 
que suis-je, à moi seul, pour que je me considère comme una célé- 
brité on d'autres lioux ? Je ne suis qu'un homme de peu d'impor- 
Lanco, ot mes maïns sont faibles comme celles d'un orphelin. > 

Toutae ces qualités et toutes ces vertus font de Raschi un sago 
dans la plus belle acception du mot, un sage qui reste humain ot 
n'on est que plus aimable. ]| apparaîtrait plus sympathique encore, 
si nous le comparions aux ecclésiastiques de son tomps, les uns 
vulgairos at batailleure, les autres mystiques, « mulades do l'amour 
do Diou » (Michelet). 

Par contro, on no pout s’emploher d'évoquer la figure d'un 
concitoyon da Raschi, lo bonhomme Joinville, 11 serait de mauvais 
goût assurémont, do prossor cotte comparaison entre le chevalier 
chrétien qui tit la croisade, quoique sans enthousiasme, et devant 
qui saint Louis rocommnndait do pourfondro un Juif plutôt que de 
discuter avec lui, — 66 le pioux rabbin qui nourrissait à l'égard des 
Chrétiens nn peu de défianco pout-être, mais point de haine, et’ 
qui ne connut dos Croisudes que los massacres ot les deuil, Et 
pourtant, « n'ost-il pas intéressant de snisir, dans cette différonce, 
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des ressemblances qui surprennent st qui charment, parce qu'elles 
ouvrent un jour soudain sur les sources les plus profondes at les plus 
mystérieuses do la vie »? Le bon sénéchal de Champagne, type du 
« prud'hommo » au moyen âge, était lui aussi, au témoiganga des 
historiens de notre littérature, « d'une foi rospirée dès sa naissance 
au point dé pénétrer toutes les actions de sa vie, d'un cœur aimant 
ét d'une conscience droite »; c'était aussi un « charmant esprit, 
franc, ouvert, primosautier, d'une eurlosité éveillée, toujours 
08 un esprit de la famille dé La Fontaine », 604 autre Cham- 
pénois et, comme lui, sinon frère de Raschi, du moins son cousin 
germain, 


1 


A1 faut voir maintenant, aprés avoir étudié la vie de Raschi, et 
l'avoir éolairés par #00 caractère, quel parti il a pu tiror do 8 
dons ot de ses facultés, ot co qu'il a encore mis de personnel ot do 
frangais dans 208 écrits, essentiellement juifs par lour fond, comme 
sa bisgraphio nous l'a déjh indiqué : juif ot rabbin, il s'occupa de la 
Bible; jurisconsulte ot chof d'école, il étudia le Talmud, 

L'œuvro de Raschi, co sont, on effat, des Commentaires, כ‎ 
par un Juif français, sur la Bible ot aur lo Talmud. 

Co sont des Commentaires, ot déjà l’on on nporcoit l'infériorité 
relative, Un simple commentaire ne החסה‎ ni ne vaudra jamais los 
productions d'un esprit oréatour, à moins de viser à l'originalité ot 
de cosser ainsi d'être un simple commentaire. 

Ds plus, Raschi n'a pas composé des commentaires perpétuels, 
mais des gloses détachéos sur les tormes ou les phrases difficiles, 
précédées des mots qui sont l'objet do l'explication, Par là se 
trouve oncore restreint l'horizon do l'œuvre : il n'y faudra chercher 
miliauteur de vucs, ni largour de conceptions. Si Rashi à l'esprit 
méthodique, il n'a pas l'esprit généralisateur, et le don qu'il n'avait 
mb par nature ni par éducation, où l'aurait-il acquis? Il a ignoré 
osécrivains chrétiôns, qui auraient ouvert de nouvelles avenues 
A וספ‎ intelligence. Il n'a même pas connu, je ne dis pas les ouvrages 
philosophiques, muis les commantairos du grand Saadia, le dernier 
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en date et le premier en mérite des Guoonim bahglonions, qui‏ 
aurait pu du moins élargir le cadre de son œuvre. Aussi 18 critique‏ 
de Rusehi manque-t-elle d'espace et de perspeative. 11 se renfurmo,‏ 
volontairement ou involontairement, dans son rôle de commen-‏ 
Aataur,‏ 

I est vrai — toute médaille a son avers — qu'il y 910018 ot y 
déploie toutes las ressources de son esprit. 

Et d'abord la clarté. Quiconque vout expliquer une œuvre doit 
avant tout étre facile à comprendre. Raschi s'entand merveillause= 
ment à résoudre les difiicultés at a éolaireir los obsourités. Sa 
langue n'est jamais figurée, imugée. Mais il a racours 8 l'image, au 
propre, et introduit dans ses Commentaires des figures schéma- 
tiques pour se faire mieux comprendre. 

On « énonce clairement » « co que l'on conçoit bien », La langue 
do Raschi n'est pas seulement d'une simplicité transparente; elle 
a beaucoup de justasso at de nattaté. C'ost un véritable plaisir que 
de trouver, après de longs offorts, lo mot que l'on avait eherehé : 
Raschi nous fait souvent éprouver co plaisir, Li ה‎ l'expression 
attendue, où inattendue, comme vous voudrez, Il saisit los nuances 
délientas de ls pensée, et la fine expression de rapports difficiles & 
parcavoir charme chez lui par l'abéolus justesse. D voit et trouve 
l'exprossion adéquate à la ponsée, lo mot propra et définissaur, 

Que l'on aime à eiler, tant 11 s'ujuste bien. 


Los commontatours qui voulont êtra clairs at justes sont souvent 
diffus, ot coux qui visent à la concision manquent de nattaté ot de 
précision. La brièveté est ln plus grande qualité das gloses de 
Rasohi. 11 s'étend raroment en longs développements; il tranche los 
diffieultés par un seul mot qui est comme un trait 66 
et un talmudiste a pu, presque sans hyperbolo, lui décorner est 
6loge qu'una lottre lui suffit pour exprimer des choses qui demun- 
derniont à d'autros des pagos entiéros, 

Par cos qualités do lucidité, da propriété, de sobriété, qu'il possède. 
à un degré éminent, Rasobi cst vraiment dans la tradition da la 
littérature française, simple ét clairé éntre toutes, Et il n'importe 
d'ailleurs qu'il alt 4071608 hébrou at que son stylo manquo totalement 








0 pour 0 les enfants, et que les facétieux portaient 
sur ls épaules un âne do bois, pour avoir l'air de chovauchor, 

Co qui garaniit l'origine et augments le prix de cos ronsoigno= 
monts, c'ost que Raschi indique presque toujours en français los 
mots techniques qui s'y rapportent, Mais il fait de la langue vulgaire 
un emploi bien plus étendu encore, soit pour ajouter plus dé clarté 
aux explications, ou pour épargnër une longue aunotation. Ce 
sont, en tout cas, des mots françuis, transcrits en caractères hébreux, 
et qui font partie intégrante du texte; on les appelle > laagim »; 
les commentaires de Raschi en contiennent plus de trois mille, qui 
forment un vocabulaire de près de deux mille termes différents. 8 
ont eu beuucoup de succès et ont en grande partie inspiré les glos- 
saires hébreu - français, comme MM. Lambert ét Brandin viennent 
d'en publier un. 18 ont, dans une certaine mesure, répandu 18 con- 
naissance de notre langue ehezles Juifs allemands et italiens, unpeu 
— un tout petit peu — comme nos jongleurs et nos poètes ont popu- 
larisé le français à l'étranger. Aujourd'hui encore, 11 y a dans telles 
écoles tamudiques de Russo des étudiants que ces mots franquis 
arrétent et intriguent : c‘est.… de l'hébren pour eux. 11 y a quelques 
mois, me trouvant an Pologne, je fs une visite, ou, si vous voulez, 
un pèlerinage à un rabbin de Chassidim, « Ah! vous dtos Français ! 
vous comprenez donc loslaazim de Raschi! ₪ 

Co n'est pas seulement leur histoire qui rend ces gloses intéres- 
santes. Nous y cherchons de plus l'expression de ln pensée 8 
Raschi, et surtout des ronseignements sur lu vieille langue fran 
çaise. Elles ont une importance capitale pour la reconstitution do 
notre langue dans une de ses plus ancionnes périodes, Les trés raros 
monuments que nous possédions do Ja languo d'oil au x1° siêclo 
appartiennent au 0181600 normand ét à la langue poétique ; les glosos 
de Raschi nous font connaître, dans un dialecte plus voisin du fran 
çais pur, des centaines de mots du parler usuel et populaire, Sans 
doute il faut transorire ces gloss ot los identifier, mais, grâce à la 
richesse de voyelles do l'hébreu (los laazim sont souvent ponotués), 
6 au systéme do transcription fidélemont suivi, on pout établir 
avoc uno quasi-cortitudo lu forme ot la prononciation do ces mots 
français. 





EEE. | 


RASCHT XEV 





Malheureusement, lo 500088 des commontaires 40 Raschi a donné 
081988006 à beaucoup do manuscrits et coux-ci À beaucoup de fautos, 
On les a tellement copiés qu'on désigne aujourd'hui ls mode d'écri- 
turo cursive employé pour les ouvrages rabbiniques sous le nom 
« d'écriture do Raschi », 60 qui a valu à celui-ci la renommée de 
calligrapho. Dans ces copies, los gloses français ont boaucoup 
souffert do l'ignorance ot do la négligence dos seribes, Un savant 
juif, Arsène Darmostator, comprit, joune encore, quel parti la: 
scionce philologique pouvait en tirer pour l'histoire du vioux 
français. [| visita les principalos bibliothèques do l'Europe ot 
dépouilla un grand nombre de manuscrits. Mais d'antros ocoupa= 
tions, puis une mort prématuréo, no lui permirent pas d'élever co 
monument à la acienco juive ot à la littérature française. Heurou- 
sement, les matériaux do l'édifico subsistent st uno partie verra le 
jour bientôt. Qu'on diront les philologues antisémites ? Qu'auraiant 
dit les théologiens subtils qui employaient tout leur savoir ét toute 
Jour passion à mottre los Juifs au ban de la société, s'ils avaiont 
au que ces maudits feraient plus pour la littérature française que 
tout le fatras de leurs traités latins? Qu'aurafent dit les jongleurs 
ot les ménestrels, qui regardaient d'un œil méprisant ces mécréants, 
s'ils avaient su que leurs savants poèmes n'auraient pas trop, pour 
tro compris, des élucubrations de ces magiciens et de ces usuriers ? 

Car 0088, nous ne devous pas oublier que les ouvrages do 
Raschi sont des Commentaires écrits on hébreu, par un Juif, sur la 
Bible et sur 16 Talmud, Voila qui achève de les caractériser, et qui 
los caractérise essentiellement, car il ne s'agit plus de leur méthode 
et de leur forme, mais de leur objet et de Jour fond. 

Un suvoir solide et étendu fait, à ce point de vue, le mérite de ces 
Commentaires. Aussurément, Raschi est loin d'être le savant uni- 
versel qu'a fuit de lui l'admiration populaire, et, pus plus que les 
écrivains dé son temps, il n'avait d'éducation scientifique, À part 
l'hébreu et le français, c'est à peine s'il savait quelques mots 
d'allemand et d'arabe. 1 ne connaissait pas davantage les sciences 
profanes, ai l'on ne tient pas compte de quelques notions sur les 
métiers et les arts pratiques. Mais si le savoir de Raschi est borné 
à la littérature rabbinique, Il est, sur co domaine, aussi vaste que 
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sur l'auteur, et plusieurs familles prétendent dsscendre do Ini, Mal= 
heureusement, celte admiration est plus enthousiaste qu'intallis 
gente; elle produit surtout des suporcommentaires et des « Hiddous= 
chim » pleins de subtilité. Bientôt la découverts de l'imprimerie 
va encore aagmenter la popularité du maitre. Son Commentaire du 
Pentateuque 08% la premier ouvrage hébreu dont la date d'impression 
nous soit connus == 1475 — et depuis, d'innombrables éditions sa 
sont succédées jusqu'à nos jours. 

L'influsnee dé Rasahi ne fut pas limitée aux cercles juifs. La 
moine franciscain Nicolas de Lyre, qui vivait dus la première 
moitié du x1v* siècle, 656 l'autour dos « Postilles perpétuelles » sur 
la Bible, où 1! s'inspire à chaque instant de notre commentateur, 
tout en le combatiant à l'occasion, Il a ainsi mérité 16 surnom de 
singe de Raschi, «simius Salomenis »: le latin dans les mots 
brave. - - la politesse. 11 est plus poli, il est presque lyrique quand il 
proclame : « Si Lyra non lyrasset, Lutherius non saliassat » : Si 
Lyre n'avait pas chunté, Luther n'aurait pas dansé. 11 a pourtant 
raison. Le chef de la Réforme « beaucoup pratiqué le commentaire 
du franelsenin, et 11 8 ainsi puisé indirectement à une source juive. 
Raschi a formé Nicols Lyre, Nicolas de Lyre a farmé Luther. 

Nous sommes d'ailleurs au xvit siécle. Ce sont maintenant les 
humanistes chrétiens qui 50 mettent à l'étude de la langue hébraïque 
et de l'éxégése biblique, restéos stationnairas chez los Juifs, Tous 
cos hébraïsants se servent de Ruschi, comme d'un représentant da 
la tradition rabbinique offlcielle, De nombreuses traductions par= 
tielles sont publiées en Intin ; enfin Breithaupt publie, au commen 
cément du xvine siècle, une bonne traduetion complété. 

Chez les Juifs espendant, l'œuvre de Raschi, qui avait été un 
asile, menuçait de dévonir une prison. Les rabbins du xymt siècle 
y usent leur savoir et leur subtilité, 11 faudra attendre que quelques 
savants inaugurent de natre temps l'étude aciontifique du Tal- 
mud, Mais sur le domaine de l'exégèso, c'est déja Mandelssohn et 
ses disciples qui remettant en honneur le «poschate, et fout un 
emploi judicieux des commentaires du rabbin français, L'œuvre de 
Raschi semble d’aillours liés aux 008118005 dé lu littérature juire, 
Léopold Zuns, qui an est 18 rénovateur, débute par une étuds qui 
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STATUTS 





TITRE PREMIER. — Bul de le Société, 


rnusnen.— La Société des Fludes juives, fondée eù 1880,‏ = זסודת ה 
a pour objet de favoriser le développement dos études relatives à .‏ 
J'histoire et À la littérature juives, et principalement à l'histoire et‏ 
à la litérature des Juifs en France.‏ 

Elle a son siège à Paris, 

Ant. 2. — La Société poursuit son but > Le par la publication 
d'une Revue périodique ; 2° par la publication d'ouvrages relatifs 
aux études juives et par des subventions ou des prix accordés aux 
ouvrages de ce genre ; 3° par des conférences ei lectures. 


TITRE JL. — Composilion du la Société. 


Ant, 3. — La Socidté s0 compose : 1% de mombros actifs, qui 
doivont être Françuis ot jouir de lours droits elvils ot politiques ; 
2 d'associés étrangers, Los uns ot los autros pouvent êtro: À : 
membres fondateurs ; B : mombrôs perpétuels ; À : membres sous- 
criptours. 

Anr, 4.— Les membres souseripteurs sont coux qui payant une 
cotisation annuelle d'au moins 25 francs. Les mombres perpétuels 
sont coux qui versent en uné 56016 fois [8 somme 00 400 franes au 
moins. Les membres fondateurs sont 600 qui vorsont en une seuls 
fois la somme de 1,000 francs au moine. 

An. 6. — Les mombres nouvonux sont nommés par le Conseil 
sur la présentation de deux mombros de la Société. 

Aur. 6, — La qualité do mombro de la Société se pord : 1° par 
démission ; 2* par la radiation prononcée par le Consoil pour motifs 
graves, 10 membre intéressé ayant été préalablement appelé à fout- 
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Broxux (Henri), docteur 64 lettres, rus de la Victoire, 47. 

* Benomann (J.|, rabbin, Carlsruhe. 

Bicxaur-Béx, rue de Lisbonne, 30. 

* Binuionnièque Esna, Diotolsgasse, Cracovie, 

* BINLIOTRÈQUE אפ‎ LA COMMUNAUTÉ DE BRESLAU, 

* BIBLIOTHÈQUE DE LA COMMUNAUTÉ DE וא‎ 

* BIBLIOTHÈQUE DE LA COMMUNAUTÉ ISRAËLITE DE Vienne, Soi 
tenstettengasse, 4, Vionno, 1. 

BLoce (Abraham), grand rabbin d'Alger, 

BLocu (Armand), grand rabbin da Belgique, Bruxelles. 

BLocu (Isaac), grand rabtin, Nancy. 

BLoon (Maurico}, boulovard Bourdon, 13. 

* BLoGw {Philippo), rabbin, Posan. 

Bcocut (Raoul), boulevard Voltaire, 137. 

Bcux (Victor), le Havre, 

Bavus (Paul), rue de Châteaudun, 57. 

(Ad.), professeur au Séminaire, Radolfsplatz, 1, Vienne,‏ אמ זחסטם 

Canex (Abraham), grand rabbin, rue Vauquelin, 9. 

Camwx (Albert), rue Condorest, 53. 

0 אאזוא‎ D'ANvERS (Louis), rue Bassano, 2, 

Carraut (Élie), rue Lafayotio, 14. 

Cear (Hippolyte, rue Française, 8. 

Cœur (Louis), ruo Français, 8. 

Cænr (Paul), imprimeur, rue Duplessis, 59, Versailles. 

* Cuus Conconoia, Corfou, 

* אספמסאואר)‎ (Daniel), profossour de langues oriontales, rus Wassili 
Ostrov, 7, ligne 12, Snint-Pétorshourg, 

Cowsisrome cénrras Dis ממ =מדו)מ\א8[‎ France, rue de la 
Victoire, 44. 

* Consisrorne 1sraËLIre pe BezGiQue,r, du Manège, 12, Bruxollos. 

CowsisrorRke 18 שיוא‎ x 1900 צט‎ , ruë Honoré-Tossior, 7, Bor. 
denux. 

* Consisromx 1sRAËLITE חס‎ Lorraine, Motz, 

1ShaËLEE DR 31 0501516.‏ סופא 

Consisroire 183 1 א אדו‎ PARIS, ruo Saint-Georgos, 17(200fr.), 

* Covo [Mercado), Séras, Turquie. 

Daurnor, rus de Cléry, 17. 

* אסאגכ‎ (Abraham), directeur du Séminaire israélite, Constanti- 
nople. 








AU 81 MARS 1408 LXXVIL 





* 111 0.66 (Bernard), professeur, 11, Ker, roaliskols, Budapest. 

(Joseph), rabbin, Roïms,‏ אאא אוו 

Hantz, rabbin, rue Elrévir, 1, Paris. 

Herzoa (Henri), ingénieur des ponts 66 chaussées, Dieppe. 

(Paul), boulevard Voltaire, 1.‏ )תג א גו 

* 15% ונד‎ -111804.. Leunaxsraur, Vionne, 

* Ismruro surgnrone, sosiono di flologia 0 flosofia, Floronco. 

Jewisu raxoLoarca Sesinanx On Amentoa, 931 West. 123 ₪ 
New-York. 

Journa, directeur honoraire de l'Orpholinat de Rothschild, avenue 
d'Eylau, 26: ל‎ 

(Zadoe], granit rabbin du Consistoira central 06% 8‏ אוו א 
dé France, rue Saint-Georges, 17.‏ 

(Me), avenue du Bois de Boulogne, 58,‏ אא א 

* Kaysenuna (M), grand rabbin, Budapost, 

Kixsnoun@ (Paul), rue do Cléry, 5. 

Kiorz (Victor), rue de 118866 9. 

Koux (Georges), rue Ampère, 30. 

* Kowrrar Srnagoot na Tlomackiem, Varsovie, 

*Kokovrsorr (Paul do), lamailowsky Polk, 3 rotte 11, log, 7, 
Saint-Pétersbourg, 

*Knauss (Eamuol), Gollorter, 3, Budapest. 

Lamsrkr (Éliézor), avocat, faubourg Poissonnière, 190, 

Lausenr (Mayer), professeur au Séminaire isradlite ot à l'Écolo 
des Hautos-Étudos, avenue Trudains, 27, 

Lassuomie, rus Lañitte, 21. 

Lazauo (Lucien), archivisté-paléographe, rus Rochechouart, 49, 

(Samuel), rue de Chartres, 13, Alger,‏ ₪ החמש 

Leumans (Joseph), grand rabbin, directeur du Séminairo israélito, 
rue Vauquelin, 9. 

Lxnmanx (Mathis), ו‎ Taithout, 29. 

Leumanx (Samuel), avenue Victor-Hugo, 49. 

Lion (Xavier), rue dés Mathurins, 39, 

L£on p’Isaac Jaïs, rue Henri-Martin, 17, Alger. 

Loin (baron Emmanuel), rue de Proshourg, 8. 

Lxvux (Émile), rue Brunel, 26. 

Luvex (D' Manuel), avenue des Uhamps-Élyséés, 26. 

Luvex (Naroisso), avocat, ruo d'Aumale, 9. 

Luvun (Stanislas), faubourg Saint-Honoré, 201, 





























LA KETOUBA 


CHEZ LES JUIFS DU NORD DE L'AFRIQUE 
A L'ÉPOQUE DES GUEONIM 


ET LES RELATIONS DES COMMUNAUTÉS AFRICAINES 
AVEC LA BABYLONIE ET LA PALESTINE 


Isaïe de Trani l'Ancien cite, dans son Ha-makkria", la Consul- 
tation qu'un Gaon, qui n'est pas désigné plus cluirement, a donnée 
sur les contrats de mariage (כתובה)‎ * des Juifs de Palestine et de 
Babylonie, et qui fournit aussi des éclaireissements sur les docu- 
ments de ce genre existant chez les Juifs de l'Afrique septen- 
trionale, La Consultation nous offre des renseignements sur une 
particularité importante de la vie intérieure des Juifs de cette 
contrée et, en même temps, sur les rapports, encore insuffisam- 
ment connus, des chefs d'école de l'Afrique du nord avec cèux 
de Babylonie et de Palestine. Elle complète ainsi de la façon la 
plus heureuse les matériaax d'une abondance inattendue qui, 
dans ces dernières années, ont éclairé l'histoire de la Palestine 
et de l'Égypte. 

La question adressée au Gaon, que celui-ci reproduit d'abord 
brièvement, est ainsi conçue : הואיל‎ pan וששאלחם הא דאמור‎ 
אלגת קיימא להו‎ PNA אלא מן‎ PIN ותקנר? תכטים הוצפ לא‎ 
דתקנר? הכמים הוות, ופליג רבן שמלון בן גמליאקל ואמר כתובר?‎ 
אטדז מן התורדח. אית גבן תסובות מתחלפורז לגאונים קצחבס פסקו‎ 
כרכן שטלון בן גמלואל וכן כתוב בכתובור? הנמאאות במקרב מימות‎ 
הראסוניבם כסף מאתן דאינון כ"ה זוז דחזי לוכי מן אוריותצת וסמיף‎ 


# Édition de Livourne, p. 31 d, n° #2. 
* Pour la commodité de l'exposé, nous désiznons ces documents par Les noms d'acter 
ou contrats de mariage, vu actes mairimouloux.. 
T. L, n° 100 w 
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roviennent d'après la Tora », et les docteurs repoussent celte 
opinion. Vos aïeux la tenaient des Palestiniens; mais puisque 
c'est d'après nos usages et d'après notre Talmud que vous réglez 
maintenant votre conduite tout entière, vous devez vous y con- 
former et exclure de vos actes 06 mariage la référence biblique, y 
inscrivant seulement les mots : = qui Le reviennent ». 


1 


.5084 אפ CELLE‏ דא מאנדפת וג( אע La Kezouna‏ 


Dans leur lettre, les consultants du Gaon font allusion aux 
contrats matrimoniaux qui existent dès l'antiquité au Magreb; 
ils sont donc eux-mêmes de l'Afrique septentrionale. On s'ex- 
plique ainsi d'une façon particulièrement satisfaisante qu'ils pos- 
sèdent des Consultations de plusieurs Gueonim sur la mêmé 
question. Aucune contrée, en effet, ne peut produire aulant de 
réponses provenant dés académies babyloniennes que celles de 
Fez, Gabès, Kairouan, Séguelmessa et Tlemcen. C'est 06 que 
montre de la manière la plus frappante le curieux renselgnement 
donné par R. Méir de Rothenbourg dans l'une de ses Coneulta- 
tions, sur laquelle M, Abr. Epstein a eu l'amabilité d'attirer 
mon attention : שהובאו ממריכת‎ moon וכאו לידי‎ 0 Vs הקדה‎ 
אפרוקצפ ספר- גדוכ" מחובר" מהשוכורץ הכמי אפריקצפ ששאלר‎ 
מגאוני בבכל והסיבוםם, ובראט התשובור? כתב הב נטרונאי בר טר‎ 
רב נהולאי ריש מתיבתא דמתא מחסיצפ לטרי ורכנא והודדל בריה. דרכינו‎ 
שאול זע"ל והתטובה מוחזקרת וותר מקונטרוס גדוכל מכמה טאלור?‎ 
ששאלרהו זר אחת מהן.‎ « Dieu m'a procuré des Consultations ve- 
nues d'Afrique; c'est un grand livre composé des questions 
adressées par les savants d'Afrique aux Gueonim de Babylonie et 
des réponses de ces derniers, La première de ces Consultations 
est la décision envoyée par R. Natronaï, fils de 18. Hilaï, chef de 
l'académie de Mata Mehasia, à R, Juda b. R, 5801, et cette Con- 
sultation remplit plus d'un grand cahier, parce qu'elle comprend 
plusieurs questions... = 

Celle qui nous occupe pourrait provenir de Kairouan, car מערב‎ 
et אפריקא‎ désignent ordinairement cette ville, La date peut en 
être déterminée avec une précision suffisante, les consultants 


* Ed, Bloch, p. 169, ne 09. 
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l'origine de la formule qui, dans les contrats de l'Afrique du Nord, 
se réfère au Pentateuque, est bien fondée, גוס‎ si elle ne constitue 
pas quelque chose comme une opinion personnelle du Gaon, car, 
d'après l'indication des consultants, ce sont bien de nombreux 
Gueonim babyloniens qui avaient soutenu dans leurs Consulta- 
tions la même opinion que les Palestiniens, en affirmant que les 
actes de mariage étaient d'origine biblique. Le débat qui, au té. 
molgnage du Gaon 1181, divise les Babyloniens et les Palestiniens, 
porte avant tout, comme le montrent d'autres textes, sur la 
somme que le mari promet à sa femme dans le contrat matrimo- 
nial, én prévision de décès ou de répudiation, Dans son ouvrage 
intitulé Æillouf minhaguim*, Joël Müller a réuni les rensoigne= 
ments relatifs 4 cette question, mais sans entrer au fond de la 
question ; avant Ini, P. Frankl avait fait de méme *. 

Dans le Recueil de Consultations Scnaaré C'éden?, on lit ce qui 
uit : אנטי מזרח משיאין בכתוכה שלהן <טרים וחמשה 'כספים לבתולה‎ 
לאלמנה ובני ארץ ישראל כל הפוחת לבתולה ממאתים‎ EMI <שר‎ | DU 
.ולאלמכה ממנה הרי זה בלילת זנות‎ > Les Babyloniens inscrivent 
dans leurs actes de mariage vingt-cinq pièces d'argent pour une 
jeune fille et douze et demie pour uné veuve; par contre, les Pa- 
lestiniens tiennent que quiconque en promet moins de deux cents 
à uné jeune fille et moins de cent à une veuve se rend coupable 
de concubinage, » Quelques mots d'abord sur l'établissement du 
texte. Dans l'ouvrage 0/7707 Hayyim d'Aron ha-Kolen de Lunel, 
ce renseignement est ainsi conçu, d'après la citation de Müller ; 
אכשי ארץ ישראל כתובד? טלהן כ"רל כספים, בני בבל אומרים כל הסוחרז‎ 

אנש ארץ יטראל כתובה שלהן כ" : Salomon Lonria dit‏ .לבתולה*.. 
ce qui est exactement la‏ כספים, בני בבל אומרים כל mme‏ לבתולה. 
Ces‏ ,כ"ה en‏ כ"ד même chose, sauf qu'il faut évidemment changer‏ 
deux auteurs ont ainsi interverti les noms des contrées, D'autre‏ 
part, l'auteur du Céda ta-Dérekh, également cité par Müller, dit :‏ 
אנשי מזרח משיאין את האטדז בכ"ה כספיבם ונוהר שלהבט ובארץ Dares‏ 
16416 : לבתולה מאתים ולאלמנה מגה ובסחות ה בקולת זגורץ 
ומהל conforme à celui 50/0076 000%, mais avec l'addition‏ 
comme dans la Consultation reproduite par [saïe de Trani et‏ , לה 








+ Publié dans Haschañar, VII (imprimé aussi à pat(}, n°7. 
3 Monaturehrift, XX (HS), pe 160 et suiv, 
bin 3. 










artie de cet ouvrage [Herlin, 1002) 
#1 Palætiniooe, non plus que 
d'autres détails que nous fait eonaître incidemment la menuserit Halberstam, 
Etaitil iuterdit à l'éditoue de compléter, au moyen du me, Halberstom, qui #0 
Arouve muintenont à Londres, les moréeuux qui rauqueient dans lo manueorit pris 
pour base ? Pourtant, il 5 eu, d'après la p, 22 de «a préloce, 19 ms. Halberatam à 
34 disponition pondaot deux mois ! 
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leur: contrats matrimonlaux, non pas, comme‏ 8חם 0‏ מדאורייהא. 
J'adint le Gaon Haï, de la Palestine, mais de l'Académie de Sora,‏ 

Ce qui semble encore favoriser cette conjecture, c'est une 
contradiction que l'on relève dans la rédaction de ces actes en 
Afrique, et qu'il serait difficile d'expliquer autrement que par une 
influence exercée par cette Académie. En effet, la somme inscrite 
est de deux cents pièces d'argent qui font 25 zouz ככף מאהך ראינון)‎ 
זרזר‎ =), exactement la même qu'en Babylonie et chez tous les 
Guconim qui considèrent ces actes comme une institution rab- 
binfque; seulement on ajoute à cette énonclation : דחזי. לוכי‎ 
מדאורירתא.‎ « qui te reviennent de par la Tora », c'est-h-dire que 
ces vingt-cinq plèces d'argent reviennent à la femme de par la 
Mora, de sorte que Haï Gaon, pour réaliser la parfaite confor- 
mité des actes africains avec ceux de Babylonie, n'avait besoin 
que de demander la suppression du mot .מדאורייתא‎ Le même fait 
peut être constaté dans plusieurs actes de mariage qui pro- 
viennent de l'Égypte. C'est ainsi qu'on lit dans une Ketouba 
écrite à Fostât en 1030, ct publiée par M, 202080964 ' : ריהב לה‎ 
anse עטרין וחמשדה זוזי דכססופ מוהרי בתולתו= דחזן לה מן‎ : 
M Tora y est explicitement mentionnée. Dans le contrat de ma- 
rage dréssé en Égyple, en 1982, entre David ha-Nassi, fils du 
‘prince Daniel le Rabbanite, ct la fiancée caraïte Nassia, fille de 
Mofee, fs d'Aaron le Prèlre, fl 081 dit * : זוזי‎ mom ויהב לה <טרין‎ 
הכספא מההדר בתולאתא‎ ; de méme dans une Ketouba de Fostt, datée 
de1164?. Dans un acte de fiançailles de 108141 1049, on lit: mm 
<דורז כתוכתה וחמטה.‎ MINS קצכ לפני ברא... חמשיבם כסף מוהר‎ TON 
ועשרים... חמשה דרכמוכים ולשרים‎ ; il semble, pour autant qu'on 
puisse interpréter ce texte corrompu, que la somme du “rm est, 
mon de vingt-cinq, mais de cinquante pièces d'argent, ce qui 


+ חק‎ XLVIU (1004), pe 74 

M Jare. Quart. Rev, XUL(1O01), p. 220. 

MMers, Dosuments de palérgraphie hébraïque, p. 31. — Cette opinion intermédiaire 
mai exposée por Ancheri sur Katonbot, 1, 19: כל הנאוניםם הסכימו דכתוברץ‎ 
אשדז מדרבין וגובין לדז חמסין 259 מדינד? שמיני של סל? צורי.‎ 
וראותי מפרטיכם דאסילר הרגילר לכתוב בחזי ליכי מראורייתצ. מהחז‎ 


© האמוריבם בתורה משוכם דלא תהא קלדח בעיניו להוציאר? 
ואסמכוד? אקרא דכמוהר הבתולים, משום הכי נהיגי 





* ו‎ XLVIL |1903), p. 301. 














Les הלחה וג‎ ot sale à cé 090 
Las dus de Kalroun pouvalent avoir appris de l'calémie de 
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avec des lettres, les lettres de l'alphabot doivent aussi exister 
toute éternité, être incrédes. 3 
Cette subtilité dogmatique יוא‎ rattache à l'objet de cette Renuë 
en ce sens que ce sont justement les Jui/s que l'on cite comme 
soutiens de la conception opposée. Abd-el-Kädir al-Djflänt (mort 
en 1166), très célèbre comme saint chez les Maliométans de toutes 
les contrées, qui jolgnait à son mysticisme l'attachement à la 
doginatique de l'école vieille-orthodoxe des Hanbalites, termine 
dans son œuvre théologique * imprimée il y a peu d'années à la 
Mecque, l'exposé de cette doctrine par les parolés suivantes : 
5 Alimed b, Haubal a déclaré expressément, dans sa missive aux 
habitants de Nisäboûr et Djordjän, que quiconque enseigne que 
les lettres dé l'alphabet sont crédes (68 RUN ככ‎ Qi) est un 
négateur de Dieu (Ab Si; en reconnaissant que les lettres 
sont survenues dans le temps, il reconnaît aussi que le Coran est 
créé. Comme on opposait à l'imam les récits dans lesquels il est 
raconté, par exemple : « Quand Dieu créa les lettres, le dm 
s'inclina, mais l'étéf resta droit et dit : je ne m'inclinerai que si 
J'en reçois l'ordre * », il répliqua que c'était de l'incrédulité d'in- 
venter de telles histoires. Al-Schäfl‘ (mort en 820) disait : « Ne 
dites pas que les lettres sont nées dans le temps (ne sont pas 
éternelles), car la première cause de la ruine des Juifs, c'était 
cette opinion qu'ils avaient = : J5l | 0 3 / y 
Rae JS speall Gb God nn Das 
Pourquoi donc cette opinion hérétique de la création des lettres 
est-elle attribuée précisément aux Juifs? 11 y a à cela diverses ral- 
sons possibles. Si nous avons 16 droit d'admettre que la parole 
de ₪010 8:1 lui a été prétéé à une époque postérieure (ce qui n'est 
pas insolite dans cette littérature), on pourrait penser à l'idée 
propagée spécialement par les Mou‘tazilites juifs, à savoir que 
les lettres ont été produites par Dieu en accompagnant l'acte 
de la révélation ?, et c'est ce qui avait amené l'accusation portée 
contre les Juifs; de méme qu'en général on rend les Juifs res- 
ponsables de la naissance des doctrines mou'tazilites >. 1! me 
parait plus vraisemblable que cette attribution de la doctrine de 
la création des lettres se rattache à la connaissance d'une sen 


* Al-ghunya Hi 181001 tartk 0-64 (La Mecque, 1314 = 1896), 1, . 62, 

* Cola fait penser oatutellement aux cvasidératious morales rutiacliées aux formes 
età l'urure des lettres 0008 b. 26200 , 1042. Dans 36 littérature islamique | existe una 
488 aihuuronf, sizuläcations des 1014765 dont J'ai 







M. 
XLVII, p. 185. 
+ Mclanger Kau/naus, p. 96, note 2. 
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tence rabbinique (.166/, v, 9), d'après laquelle l'écri ure (ro) 
fait partie des dix choses que Dieu a créées à la fin de la crés- 
tion. Les plus anciens commentateurs rapportent cette sentence, 
contrairement à des explications modernes d'un caractère ratio- 
naliste, justement aux vingt-deux lettres de l'alphabet hébren!. 
Enfin, il est possible, si nous admettons que les idées appliquées 
dans un écrit juif aient pu pénétrer par une voie quelconque 
dans les cercles mahométans, que le Séfer Yecira ait pu y ajou- 
ter son influence. Dans ce livre, en effet, on relève que la nais- 
sance des lettres est toujours exprimée par l'expression :חקק חצב‎ 
Dieu a formé, tracé, habillé les lettres. Elles ne sont donc pas 
éternelles. 


1. GoLnziHER. 


(4 suivre.) 


וראונו כי פירט אדוננר מר : 29 éd. Markov, p. 11, n°‏ ,תשובות הגאונים * 
ונ יהודדל גאון -- משם הראטונים כתב אלו <טרים ושתים אותיות כתב 
.הקודט שאנו כוחבים 




















DOCUMENTS 


SUR LES 


MARRANES D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL 


SOUS PHILIPPE IV 


(suite!) 


XI 


Protestation contre le pardun général demandé par les Juifs. 


(Sans date, ni signatures.) 


Mil generos de males trac consigo el perdon que pideu de nuebo 
los confessos de Portugal, que no se puedeu comprehender ni pene- 
trar de lexos y sin parlicular noticia del fin con que se pretende, 
como testificé el padre Suarez en la ocassion del perdon passado 
diciendo que se confarmara con el parecer que en su fauor dieron 
alguuos Theologos de Castilla si no tubiera alcancado y cono cido 
con el trato y esperiencia desta gente, que no se podia ni deuia apa- 
drinar su yniento y haze mucha fuerza este exemplo contra la opi- 
ion de quien dize a su 318% que es obligado en conciencia a fauo- 
recer el perdon que agora se pide, pues Francisco Suares, a quien no 
faltaban letras, se rindio de la experiencia, que de 1odo falta a los 
Aetrados que lo aprueban y aconsegan en Caslilla por no haher bei 
do en Purtugal y assi se puede de tener por menos segura su opi- 
nion que la de quien por hauer eslado aca con entero conocimiento 
de la berdad la reprueua. De mas des lo se deue aduertir que los 
16018008 que agora aconsegan que se perdone, fueron consultados por 
su Mag y que Francisco Suares Dixo entonces lo que sintie sin mo- 
tiuo de encontrar, ni desseo de persuadir 0 satisfazer. Y aunque la 








+ Voir סו‎ t, XVIII, p. 13 4. XLIX, p. 81, et LL, p. 33. 
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nuyendose el enudal 0 105 perdonados con lo 
quedara su Mgi perdiondo mas en 108 
servicio. De mas de tener esta gente ten di 
podra eumplir 30 que promete y > aunque lo 
béstanlé a sacar 8 60 Mg רייק‎ je 
el Rey Nuestro Senor abuelo de sui Mi los estados de Flandes, geno. 
nourrs, por querer sntes perderlos que dexer de elimpiarlos dé he 
rexes, que hourra ni prouecho se podra esperur de abrir la puerta a 
los que estan luera destos Reynos para que bengon 8 enseosr ₪ 
ruya dotrina que libres del remor aprendieron en las partes por 
doude andoron, reyendose delaute de nuestros njos de la ynquisi- 
ciou y de los yuquisidores, cou mas de seyseientos Judlos que estän 
présos en los carceles coubeucidos o confiteutés que profinaron los 
divinas Sacrementos. - 

Y tuubien conbeudra que se repare on el deseredito que padece- 
au yojustamente los ministros peniieudo el serbieio de su Met y la 
reputacion de la Juslieia el balor que ha ganado en estos tiompos 
con la opinion de pureça y Hnpiezn con que es serbido dellos porque 
los desconténtes y mul intencionados ÿ Los que dessean que 96 abra 
esta pueris para colurse por elle sn de publicar + pérsuadir que los 
<bristisnos nuebos los corrompieron con dadibas como a 108 minis- 
1ros passados, 

hombres cucrdos y christianos que no juegon los canas en‏ עה si‏ צר 
marter por que slgunos cayeron que lus jugaron, en aquel dia como‏ 
se ha dé dexar de temer el porudero que Lubierou 10608 108 minis»‏ 
tros que feborecieron el otro perdou y el fn de les armes que se‏ 
hisieron con los dineros procedidos del. Y el axemplo de la perdide‏ 
de 05 goleoues dé la Plata euque veuie Don Luis de Cordoua que‏ 
fus la mayor que tuuo de dinero ningun Rey podecida eu el mismo‏ 
año eu que por dineros se perdonaron Jos Judios siendo cossa 0600‏ 
tradissima de hombres cuerdos, entendidus y eclossos del sorbicio‏ 
de Dios, de su Mgt y del credito del Souelo Ofcio, como sé podré ber‏ 
por la cartu que escriviô el conde de Portalégre, Don Juan de Silva,‏ 
siendo Goueroudor en Portugal, ul Pudre coufesor, fray Gespar de‏ 
Cordous, euya copia es la que sigue :‏ 

Acuerdome aber escriplo à V. ₪. Bms lo que el Rey, que aya glo- 
ris, me mando tratar, ol anode 77 con el Hey Don Sebastian cerca delr 
conelerto que hizo con los christionos nuebox deste Reyno, remitiendo 
les por slgunos años el dereche del Gsco por ciérla sumo de dinèro 
y porque en auquel mismo tiempo que yo escrivi aseguroel Rey nues- 
tra Señor ₪ los gouernodores que no se concediera Jo que sora tor- 
nsboo à pretender subre la misms materia no cure de abriguar si se 
dio micarta 8 Vüsstra Paternidud y esta duda me la boze duplicur 
Hauiendose tornado a escriuir de alla que el concierta esta hecho 
como V. P, habra uisto que lo recelan los gonernadorés porla corta 
que por un exiraordinario Le han escrito en la mis, confesse ₪ N. P: 
que no me empachous en juzgar si es licito el concierto 80168 lo pre 
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ni declaror los complices conquieu los han comunicidé por no verse 
desterrados, ellos, sus hljos, uermunus, ni ו‎ 
jaran morir y sufrir 080% los en ויל‎ 

sus eulpus, pari que no se veun desterrados de su שבי‎ 
y amigos y del Lralo ÿ modo de viuir que Lenian sn là Lie 0 

Y no se 380151806 à este Inconuenjente con decir que el no ro 
celo de no confesôr 108 Judios por Lomor del dostierro se + 0, 
dé las penas que ol derocho les pone, conulene ü suuer, de la 
contiseacion, privacion da honrras, beneflclos, hubito y 7901 perpé- 
aus, y sin embargo de so confesun, porque esto es hablar contra le 
oxperiencia que se liene en el saneto Oflicio ÿ biea commun del, 
porque se ve elaramente que estas penas de derecho tinnen Lienen 
sus dispeusaciones favorables y 56 usa de grande clemencis con 
los que bien confesan sus אהק גוו‎ y Con esia ES péranzn y CON prome- 
triées que se usark con ellos de misoricordia, los 00010980, 0800- 
rando torner ₪ ]וגו‎ en su puiria cou sus hijos y pertes 
ol mismo trato quo de antes leniap. Y como asle 4081/6770 06 dara- 
chapdo contra là misma perssoua que conflesu 3 por el consiquiente 
contra |08 padres, bijos, hermanos ÿ parientes, de quien 18 dicha 
perssonu hu de confesar y las priva de La patrla euque nucieron y 
se criarou y adonde viuen y del «omereio que lenion ain duda, no 
tiene comparacion el lemor de lus penas del deracho para el temor de 
tou riguroso destiorro de la misma perasona que, 00000 dice San 
Pablo y es natural à todos: omnes nollumus spoliari sed super 
vestiri, y ninguno quiere hacor mal à 8i mismo, noc cornem הקט‎ 
odio habuit, ni conflesa sin esperana de misericordia que à los que 
dé cjerto 6 por ley hande ser désterrados y no se ha do dur en su 
persons, claro osla luego que pues no se ha de ugar con ellos de tal 
miséricordia. supuesta la dicha ley del 00511070, no han de סט‎ 
de si, ni de complices ninguuo, 

De donde se aigue que 0816 desiñio ע‎ latente de desterrar los recon. 
ciliados para füera del Reyno fé y es lauentado y procuredo de la 
misma geute de la nacion, porque, como sus iuteulos 60 no ser 
presos por el santo Officio que los castigue y prenda por los côm- 
plicos, contre quien deponen los que confesuo, procuran por todes 
las vias y modos que no גצה‎ quien conflese sus culpas, ni diga de 
complices, con quien comuaicaron y, para este elleclo, piden que los 
destierren y que den peus graues, porque, con el termor dellas, 00 
00000800 y 0851 no #ya prüela contra lus horegios. 

Y por la misma razou, tratan coda dia dé auer perdon general y 
que se les den los nombres de 108 lesligos y dicon que quièren que 
todos los que confesaren «us culpas, sean 1181/0108 por relapsos, todo 
ä fn que los presos uo confleson aus Lulpas los complices temiendo 
el castigo dellus. Y si la gente de ln nacion prome un queuto de 
or, porque 86 le 000600 pardon general, 0014 dos por alcenaur que 
destierren 105 reconciliadus ; porque el perdon por una vez sole libra 
los presos y cuipados y el destierro priue perpetuameute al sanio Q[= 


a 
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Duarte Fernandez, juntamente, con Mendo de Mota, y pues paso por 
mano delos dos lo que contienen los dichos memoriales, ambos me 
consultareis lo que os pareciere en la materia. 

Ft. 
En Madrid a 30 de Março (623. 
Au dos : Mi a 30 de março de 1622. Duarte Fernandez. 


+ 


Vereis el memorial y papel incluso delos de la Nacion de Portugal, 
y direisme lo que se os olfreciere acerca de lo que contienen. 
F. 
En Madrid a 47 de Junio 4622. 
Au dos : + a 47 de Junio de 4522. Los de la naciou de Portugal. 
Au-dessus de ces mots : Respondido de los de la naecon. 


+ 


Vereis el papel inclusa delos de la Nacion de Portugal y direisme 
lo que se os offreciere acerca de lo que contiene que es en materla de 
que se use con ellos de Misericordia. 

F. 
En Madrid a #2 de Agosto 4622. 


Au dos : M‘ a 22 de Agosto de 1622, Los de la nacion de Portugal. 


+ 


El Consejo de Portugal me hahecho la consulta inclusa sobre un 
memorial de Melchor Gomez de Elues, y Ruy Diuz Angel y otros 
parientes suyos. Vos lavereis } me ampareis lo que se os ollreciere, 
pues se entiende que sobre las plaicas que se referen en la con- 


sulta con los de la Nacion no ha auido nada. 
F. 


Ea Valsain a 44 de Ottubre 622. 
Au dos : Valsain, a 44 de octure de 4622, Melchos Gomes de Eluas 
y Rui Diez Angel. 


0 


He mandado que us hallcis en una )זו‎ que se ha de hazer en la 
posada del Presidente del Consejo sobre materias Locantes a los Ju- 
dios de Portugal. Vos acudireis a ella quando se os auisasc. 

F. 
Ea Aranjuez a 18 de Noviembre 4622. 


Au dos : Aranjuez a 18 de uouve de 4622, Judios de Portugal. 


1 Paraphe aulographe de Philippe 1V. Le texte est également de ss malu. 
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del 0 LUE En 
les 1866 cerca dé lu liceneia que les tengo concedida para salir 
fuera del, y oyreis lo qué en esta materia os informaren de su 
porta, y me direis lo que os pareciere, comunicandol primero 
con el Duque de Villahermosa. 

Lo quai puss en לק יה ור קל‎ porque en dos 
veces vinieron a mi 61004 hombres destos que me dixeron quanto 
les plugo cerca de la matoria, laqual comunique tambien con el 
Duque de Villahormosa como Ÿ.Mg* lo manda; los memoriales son 
dos. 

En el primero tralan de 10 que V. Mg hace mencion en su orden 
que es el agravio que dicen se les hace 60008 de la liconein que V. 
Met les tiene dada para salir fuera del Reyno dada con 


lan desscreditados + los tiempos tan aprelados, y sin embargo ₪1 
Consejo de hacienda de aquel Reyno roy tn anis por el qual, 
0 color que sacan ,זט‎ y plata, les ponen tales impedimentos a la 
salida, que la hacen no solo imposible, sino affrentosa y infame, 
porque ordena que a ninguno de los sobre dichos se le dedespacho 
pora salir del Reyo sin interuencion de cierto ministro nombrado 
para este effecto, y que se registren en libro sparte con sus nombres 
y de sus padres, y del lugar donde salen, y adonde van a parar, y 
en los lugares del Reyno ordeua à los ministros y justicies otras 
diligencias mas affrentosas, y mandan priuar a las guardas de las 
aduanas que tubieren algue המוז‎ de la nacion, con loqual 116060. 
deshacen ÿ anihilan la xedula de V, Mg quitandoles la facultad que 
por 6118 se les conzede, no siendoles licito usar della como los demus 
vasallos sin notable fgnominis y offrent, éosa tan dura para ellos, 
que es poco menos que la muerle. Y siendo ansi que la principal 
raçon para pidir esta licencia fue evitar la distinction que en dieho 
סמ עסו‎ ay de los de la nacion a los demas, por esta vis 86 vieu ₪ 
meurrir mas este inconveniente. Y siendo tambien ansi que antes 
de la zedule de V. Mg“ podion salir del Reyno con sola uua licencia 
secrota, agora ha de ser por fuerça muy publica y infame. 

Dicen mas que del gouierno solio une orden particular oppuesta 
derechamonte a Ja dicha zedula porque mandu que no se de despacho 
₪ persona slgune 06 la nacion para fuera del Reyno, y lo que mus es 
que en el Consulado no se despache hezienda slgunu suya que 
imbiareu para fuera, aunque sea pora los conquislas con que a ellos 
privan dei comercio y à V. Magé de los derechos que dellos le deben 
resulter, Por loqual prostredos a los Reales pies de V, Mg y repre- 
sentando su gran miseria supplican se sirvo V. Mg de ampararlos 
de lon gron oppresion mandando revocar dichos autos y que se 
cumpla la dichu zedula sin sfmitir 18 perjudicial disinetion y 6 
sirva V. 318% de mendar que las leyes y ordenes que se diereu en 

TL, «9 300 ב‎ 
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10, porque solidu desta qualidad no se la debriu consentir 
6 1108 ni a los naturales, ÿ ansi alusan de la que V. Mes 
les did. Dé müners que lo que fue expulsiren de los mariscos que 
salieron à su pesar intentan hacer ellos por su voluntad, demas de 
que la sffrenta de que se quexan que los obligan ₪ escribir y les 
los nombres y pregun tan de donde vienen y a donde van, 
usa en muchos portes con todos y se hiço conmigo en Turin 
: de Roma y añadieron que me dieron una poliza para la 
םר ן‎ que uus de posar sola y no en הזוס‎ me recibicron y aun 
Len estôs Reynos se usa algo desto con los que salen dellos para otros, 
| snsi en los puérlos suos como en los demas que a todo pasagero 
| detienen, desbalijan, y sueriguan 16 que 11698 por si son cosas de. 
fendides, y en algunas parles a los que van 8 6816110 obligan a dar 
fiança à que voluera la éaualgadure y ansi en esla parte parece que 
estos de la naciou se quexan mas de lo justo, Y cuanto a lo que 
dicen que no les quieren dar despacho para poder comerciar sus 
mercadurios, que les quitan sus negociaciones, y ₪ V. Mg sus inte- 
reses, me he informado y no hallo quien me diga que esto es ansi, 
ni ei! Duque de Villshermosa lo sube. Pero porque parece que no 6 
|Atreborian a decirie a V. Mg si assi סמ‎ fuesse, parece que seria bien 
que \ Mg! lo mandose saber del Consejo de Portugal, y que si es 
degan la raçon dello, que a po tenerla vastante seria blen mandar 
V, Mgf, que esto no se haga por ser eu deñu del proximo y no en 
atilidad do la Kepublica. 

| En lo que se Loca en el segundo memorfal diciendo que las quexes 
y senlimientos de la gente de la nacion, pareze quexurse demasiado 
y con poco fundemento por quento siendo lan juslo el sentimiento 
שמש‎ débris suër en quel Reyno del grauissimo saerilègio comatido 
| ןומט‎ el Santissimo Sacraments. Y auiendo indicios no pequeños de 
lauer ₪100 hecho por personas de la nacion no se sabe que 8 ninguno 
dellos se le aya hecho offensa personal de muerte ni de horidus, y 
| por lo contrario se sobe que en un lugor cerca de Coimbra acabando 

prédicar ua religioso grave de Francisco y yèndose por 

[samino le salio a el un hombre de la nacion con una escopela y le 
Mixo wuchos valdoues y affrentas por aver predicado en 1820 del 
| סמטוש‎ sacrilegio y hablado eu general de la gente de la nacion, mos- 
ומאו‎ quererle matar, y se eutiende lo hiciera si no posaran pur 
alt siguaos persons que diexon voces para que acudiesse la gento 
de vo זהקנוו‎ que estaba cerca, donde lego el Religioso affrentado con 
müchôs golpes y rotu םי‎ el manto dados por aquel hombre de la 
bnacion, y en la ciudad de Portalegre estando en la celle an crucifixo 
lque Jos presos de la earzel alli tenian pars pidir Hmosna 850 un 





ombre de esta nacion ₪ prima uocbe y 1180 al crucifixo con Un perro 
(muerto que 681808 en la calle dexando la sancto imogen ensangren- 
1808 con 18 sangre del pero. Y en el particular del 5807116810 contra 
(el/Santissimo Sacramento, no solo no an faltado indicios, sino que los 
| הפו‎ aufdo muy grandes en tanla maners que el Consejo de Partugul 
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de 108 Ministros ile aquel Refno : y en particular sobre el impedi- 
menlo que se les pou 8 que puedan sslir del en virtud de la per- 
mission + merced que V. Mgt les a echo por su cedula Real, y 
refleren que hiaieron siruicio de comprar 250 mil ducados en juros 
por acreditar los y que no es justo que con prelexto de que sacau oro 
Y plata y otras cosas prohibidas, se les impida el cumplimento ae 
lo que les està concedido, notandolos mucho con ello. Y si blen se 
ha réferido que no se Le impide la salida del Reino, sino se da forma 
₪ cércé dello conueniente, y que los demas puntos de que se quexau 
lienen poco fundamento : 10.18 vis el conde 68 de parecer de lo que 
vontiene 18 consulla del coufessor, no para que este negocio se remita 
al Conselo de Portugal, por que y a V. Mgt ia tioue echo, nombrando 
a los Ministros del dicho conselo que coucurran eu esta Junia con 
los que eston en elln : sino que se pidu informe ₪ 108 Ministros de 
haziende y gouierno del Reino de Portugal pues parece forçoso oirlos 
primeré y saber lo que ha passado y passa cu razon dé 188 cosas de 
que se quexan Jos de la naciou, y que rémilun à esla juuta la cedula 
de V. Mg y desluraciones que 8e han echo sobre su eumplimiento 
para que visto y entendido todo, se prouea lo que mas conuenga à su 
real seruielo dondo salisfecion a esta gente de manore que no queden 
descousolados ni despechados, pues no puede ser conueutente para 
made, ni lon poco se dexa de aeudir at remedio ea lo que uviera 
necessidad del, procurando mientras no uviere otris ratones supe- 
riores conseruar lo que V. Mgftiene maududo y permitido par sus 
reales cedulas, tanto mas si uviere auido ulgo que mirase à remuné- 
racion del servicio que hisierou מ‎ comprar [os juros, que en este 
caso podria Locar algo en conirato, y fuera menestér maior funda. 
meuto para limitorlo, y no es cosu reprobuda el poderse vuer echo y 
para disponer sobre todo y volan sobre ello como V. Mgf manda con 
esta Junis, juzga por necessario que procedan 65105 diligencias. 
Madrid, 2 de julio de 1630. 
(Signatures.) 








צוצ 


(Au dos.) 
A7 de Setiembre do 1680. 


Con un memorial de 108 hombrés de la nucion en que representän 
su desconsuelo y para que se pueda tratar del remedio con mayor 


moticis, piden 56 remila al Inquisidor General de Portugal. 
Como parece y assi 6518 mandado *. 


Señor, 
Les hombres de la naciou de Portugal dicen en el memorial ineluso 
que en diferentes occassiénes han representado à V, Mg sus grandes 


F. 


À Cote ligne de la main de Philippe. 


-- 
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La enemistod ל‎ 
la religion christiana fue pronosticada en la contienda que catre 
tubieron los dos hermanos 1105 de Rebecca, ne Lol 
vientre de su madre, de donde comenxo tambien el error y perfidiu 
desta nacion como lo entiende 5, Agustin declarando 
DER ו‎ A7 PERTE SPAS E Res RES ESS 
madre que lue la synugogo. Lo que tambien 
cap. 2 Geremias quundo APTE TEE pr rase pre | 
dicisii non seruiam, + mas cluramente Chrisio uuestro Señor, 
Joan. 6, ל‎ peccato vestro moriemini, dicen S. Agusiin y S. Thomas, 
que se entiende del pecado de infidelidad, que en ellos es el Judaismo 
y notan que le llamo Christo peceado dellos, porque le tienen como 
herencia desde su nacimiento, y dixo 
porque no lo dixaran asta la muerte. Tiene esla naclon tan arraigada 
esia culpa en sus entrañas que ha auido quien diga que es una rèsl 
infeetion y enfermidad de su sangre que se halla eu todos à 
quien esla sungre Locn, que es en cierta manera paru ellos lo 
mismo que el peccado original para los dermas hombres. Y sf 


acaso olguna vez falta מס‎ alguno, a la terzera o quarla gonëracion, 


Lorna a 161086267 y a reuiuir. 126518 misérable 506716 de dieha gente 
nacen sus continuas quexas, porque como Los fieles no pueden con- 
sentir erimen Lau grave de lesz maiestatis diuina, y tratan de su 
castigo, de aqui nacen sus coptinuas quexas y el motibo para pidir ₪ 
V. Mg les de romedio, 

Dos son los que insinuan en su memoriel, el primero 0% que 
use V. Mg de los remedios que usaron los summos Pontifices, ץצ‎ 
los señores Reyes predecessores suyos. No so declaron mas, pero 
entendiendo yo quisiessen décir aigun 01010 general de gracia, 
oindulgeneis 165 pregunte 8 algunos que me hablaron en ls materia, 
si 806880 era esto lo que pretendian, me dixeron qué no, a lo menos si 
fuesse quai el que ullimamente se les couxedié, porque sentieron del, 
no 8010 poco provecho, sino mucho daño, porque dicen no les sirvio 
mas de que vinles se contre ellos fufimtas lestificaciones y consi= 
goientemente prisiones y otras penas, Sin embargo dieron a entender 
la aceptarian si se les diesse otro qual se les dié al principio. Y comen- 
gande por aqui a 6816 medio por ningunñ הזש מ גמד‎ me inelino porque 
no me persuadé #ya de ser de mas provecho que otros que se les han 
eoncedido, de que no se La sacado mas fruelo que de endurezerse y 
conBrmarse mas en sus errores à sombra de le indulgencia y perdon. 
Lo qual recouociô bien Clemente VIF en la bulia de 18 con2ession que 
les bico diciendo que si con ella no se emendasen, nullain eæousu- 
dionem habebunt si in faturum relabantur, fueran por algun modo 
si dellos se pudiem osperar enmiende, y porque no se 
rar son inextusables. 166 singular la hisioria que dellos 
n 61 Goncilio Toletano 46, eu tiempo del Rey Egica de los 
Godos, adonde auiendose compudecido dellos tanto los padrés del 
Coneilio, ordenaron que todos los Judios que de coraçan abrozussen 
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car מ6‎ 105 haciendas, tsmurisn la lieencia de pecar y se hinchiris él 
“dés heregins. y lurgo desceuderia el costigo de Dios sobre el. 
ay verisiil 68 6810, pero considerando por otra parts el daño que 
se experimenta de acabarse el Rey:0, despoblarse y enpobrecerse, y 
prosperarse los de nuestros enemigos, y que ssl ו‎ Ï, 65109 hom- 
bres nise enmiendan, ni se mejoran, y queconsus haciendas se pasan 
a otras Provincias, adonde no offenden menos a Dios, sino mas que 
68 prolessando con mas libertad sus errores; pareze (si Dion 80 con- 
sidera) que no es esle menor inconueniente que el primero, ni en 
menos perjuicio de la fe, antes se podria entender que tornaria en 
mes obsequio suyo. Algunés actiones y, que 8 la priméra vista des- 
cubrèsinéonueniente, y en materia de fe parezé Le hacen repugnaneis, 
Pero bien consideradas y bien ponderadas tornan en mas (evor suyo. 
De 5. Pablo se dice en los actos de 105 Apostoles cap, 46, que auien- 
dose acabado y a la ley de Moises, y siendo y n no solo foutil y sin 
prouecho, sino perjudieial y mortife sin embargo por congolar y 
komplacer a los Judios cireumcidé ₪ Thimoteo su discipulo que auu- 
que era hijo de Judis, su padre eru gentil, y ansi la circumclésion no 
pudo serle de niugun provecho, y unsi parece que Lenia esta action 
répugnancia a la fe, y que la impugouba. Con 1000 6550 consideran- 
dola y poudersndola inlimameuts el gran padre de la Iglesia san 
Juan Chrisostomo alabando a 5. Pablo eu ella diseo : pro ide fecil, quod 
contra jidem facere videbatur, por quanto agradando ÿ consolandu con 
squella action a los Judios, los alficionaba y disponia para que reci- 
biessen la religion y nueua ley de los christianos, Bien podria ser que 
00 el caso prosente se pudiesse dar alguu corte 0 traza tal, que aua- 
que en la superficie, pareciesse que a estos hombres se les dabn occas- 
sion de multiplicer y perseucrer on sus cuipus, verdadernmente no 
Huesse occasion dada sino tomuda por ellos, y ausi no impétadn א‎ nos 
tros y que por הזוס‎ parle 46 sacassen Lales prouechos, no 8010 de 
Antereses temporales del Reyno, sino que lornassen נו₪‎ mayor AUg= 
mento y fauor de la misma fe, porque perseuerando ostos bombres 
en el Reyno con sus haciendas, y no sieudo inquictados, sixo bien 
enseñados, se podrion disponcr y afficionar a admitir con verdad la 
lon de nuestra ley, y lamblen prodrla sér, que algunos de los 
que טהופט‎ fuera 86 viniessen a hacer compañia a los demas con sus 
baciendas, mayormente si se les abriesse aiguna puerta de comuni- 
caries algunos honores como à los chrislianos visjos, podris ser que 
con esto Locase Dios sus coraçoues y alumbrase sus entsadimientos 
quoconociessen sus orrores y so voluiesseu al 7600001620 cono- 
<imtento de Dies, y que par est camino se hiciesse en fnvor de la fee, 
quod contra idem jacere videbatur, À lo qual se podrio זו התה‎ que 
para expérimentar lo que este medio podria valer se les concodiesse 
por olgun tiempo limitedo de seys, ocho, o dier oños, en lus quales s0 
podria experimentar lo que podris ser para adelanté, y conforme à 
330, consérvarlo 0 quitarlo. 
Podria ser que este medio le tubiessen comunicado los hombres de 
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meslanse si tantos incobuinientes un en materia de religion, en los | 
protedimientos de los de esta nacion, que podria parecer licito à util | 
01187108 por este medio, aun que 868 remitiendo algo del rigor de | 
peua de confiseacion, Y. Mg dispoadra en todo lo quo mas conuen- | 
dra en su Real servielo. | 
Eu Madrid, ₪ 27 de septiembre de 1630, \ 
(Signatwwres.) | 





XXI 


Su Magestad. 
À 4 de octubre de 4630. 


Sobre las propuestas de don Pedro Fernandez de Figueroa toca 8 la 
gente de la mucion. 


Juntandose con los demas del obispo de Malaga y don Francisco 
de Melo, el Duque de Villahermoss, fray Domingo Cano, fray Joan de 
San Agustin, frey Diego de Lorençana y Luis de Torres, se bera la 
cousulla inclusa que vos y el obispo de Mälaga y dou Francisco de 
Melo me hicistes sobre las propuestas de Don Pedro Fernandez de 
Figuerou Lorantes א‎ 18 gente de la nacion y despues de averles aydo 
cercs de lu materia se me consultara por todo lo que pareciere. 





Eu Madrid a 4 de oetubre 4690. 
À frsy Antonio de Sotomaÿor. 


À 34 de noviembre de 4630. 





Bu וט‎ 
Del confessor da Y. Mgt 
Duque de Villohermosa 
Mendo de Mot 


Sobre un momorlai de Duarle Fernandes y Fernan Lopez au 
hermano*, 


Señor, 

Viose en la Junta 61 memorial ineluso y parecio que devia V. Mg 
mündardeclorar que seau Duarte Fornaudez ÿ Fernan Lopez su her 
mano (sobre estas dos cosas ₪ saber < Kl salaro de sineoanta y tres mil 
1618 de anne que #e dige aueren recibido por 0600610 de 93 סחמם‎ 8 : y 
sobre los sinco annos (le los juros proximos pusados que se le importa 
mo suerse cobrado) oidos en juslieio en la forma que V. Mg! tiene 
mmandado que sean oidos los otros officiales de la testamentaria sobre 
Bus sularios ; y que en todo lo demas se executa 18 resalueion que 


+ Au-depsous | aura Bien, avec le paraplie du roi, 


- | 
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XXIV 
(Au dos.) 
El Confesor. A 27 de março de 464. 


Propone 8 V. Mg® un Inquisidor y The6logo que se hallan eu esta 
corte que podrian entrar en la junta que V. 318% ha tenido por bien 
de formar en su posada Locante à los de la nacion de Portugal ‘. 


Señor, 


En uns orden du 25 del corriente que V. Magë se sirui6 de remi- 
tir a mi su confesor con un memorial de los hombres de la ne- 
cion de Portugal, nombraudo ministros para una junta en que sea 
de ver el dicho memoriel, manda V. Mg‘ que el Inquisidor general 
de Portugal se le escriba que nombre de aquel Reyno un Inquisidor 
y un theblogo que vengan à hallarse en dicha junta. 

Hame parecido poner en consideracion à V. Mgt que al presente ay 
en esta corte de aquel Reyno un luquisidor y un Theblogo de toda 
satisfacion con que se podrà escusar que vengan otros nombrados de 
Portugal por no causar dilacion; estos son Juan Mendez de Tabora, 
sumiller de cortina de V. Mgi y deputado de la Inquisicion de Lisboa 
y Manuel de Vega Cabral, à estos siendo V. Mg‘ seruido, podria 
V. Met nombrarlos para la junta y se ahorrara buena parte de tiempo. 
loque fuere mas de su Real seruicio. 





FRAY ANTONIO DE SOTOMAYOR. 
* Au-dessous : esta bien, avec le paraphe du roi. 


(4 swivre.) 















































NOTES ET MÉLANGES 


NOTES EXÉGÉTIQUES ET GRAMMATICALES 


1. Isaïe, x, 3. 


Les mots בלתי כרל תחרת אסיר‎ sont bien difficiles à expliquer. 
On sait que de Lagarde a proposé de lire : בלתר כרעה חדת אסיר‎ et 
de traduire : « Belti = Isis) s'est agenouillée, Osiris est écrasé ». 
La chute de ces divinités symboliserait la vanité du secours ap= 
porté aux Israélites par les Égyptiens. Mais le contèxtene parle 
nullement de ce secours. Nous proposons de corriger בלתר‎ 
בלה יכרכ 6 כרל‎ : « Tous (les Israélites) s'agenouflleront parmi les 
prisonniers. » De la sorte le désaccord du singulier du premier 
verbe avec le pluriel du second והחרץ הרוגים יפולר‎ n'a plus rien 
d'étonnant; cf, כלר אהב שחד. . . יתום לא ישסטר‎ (id, 1, 23), L'ortho- 
graphe כלה‎ 651 plus usuelle que כלר‎ (dix-huit exemples contre 
seize). 








2. Jbüd., ,טוא‎ 27. 


L'article de |רידר) הנטויה‎ est tout à fait superflu, quand bien 
même on rencontre des exemples de participes attributifs avec 
article (Künig, Syatar, 4082). Le + provient d'une confusion 
avec le mot ,הכטריה‎ au +. 26 הנטויה)‎ mal, et l'on peut y voir une 
dittographie verticale, 


8, Juid,, xvu, 18. 


Le mot ררדף‎ , dans ce passage, n'a pas été, à notre connaissance, 
suspeolé par les critiques modernes, Cependant le terme > et sera 
pourauivi, en parlant d'un brin de paille, est tout & fait im- 
propre. 11 faut lire évidemment mr > et sera emporté 5. Le mot 
te estemployé avec y» dans Ps, 1,4 et dans d'autres passages 
analogues. 
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Gxawrow (A.). La Sainte Lible, todnite on français sar les 163 608 0 
avec introduction el notes, 0 18 Volgate lline הש‎ 16866 7 %916006%- 
Tournai, Deselee, Lefebvre at Cie, 1904 ; ge, In-8 de מוטצצ+‎ 28 + 
814 + 610 -+- 680 -|- 954 | 814 4 664 p. à 2 601 


Davioso (A.-B.). The ibeology of 1106 O1 Tostament. Ed, שו‎ 8. DE 
Salmoud. Edimbourg, Clark, 1904 ; 1n-8° de +1 + 553 -ק‎ 
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IV + 380 pe‏ 

Dauérna (C.-L.). Recherches sur 165 vestiges d'un culte des morts chez les 
ancieus Hébreux. Thèse, Genbre, 7908 ; in-8° de 108 p. 


Dansssouno (Hortwigl Opuscules d'un arabisant, 1808-1908. ,ופי‎ Chr 
Carrington, 1905 ; in-8° de vu + 997 
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vavaat membre de 1091/04 5 réédité quelques-uns de ses travaix/aur 8 
Hitkratare juive, > la Hagpadsh de la Pique joiva ot la mitilature éspé= 
gnôle juive à partie de l'an 1400 » farticle paru dons le Josraafdler 0 
+ Adolphe Franck », nécrologie prononcée devant la Société der 6 
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entichi d'onn « Bibliographie de H. D. 1. — foie Siah, 


Dusrinox )1. | Untersuchuugen zu Flavius Josephur. Program Kiel, 
1904; in-8° de 95 p. 
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lauer, 1905; gr. in-8° de vi | 438 p.‏ 


Emlékkônya Bloch Moses 1520600600 életénuk Kilencyonedik évfondi 
alkalmabol kiadjok tanitranyal. (Kecueil de mémoires offert à 4. 496 
Blocb, profæsour de Talmud nu Séminaire de Budapéat, à l'ocestion te 
son Jubilé, par ses anciqus élévos.) Budapest, Singer 64 Wellters 5 
1-6" de xxiv -+ 243 {en bougrois) + 297 (en hébreubpe 


Eneyelopodia {The Jewish). T. VII (ltaly-Leon}, L VAL |09 2169 
1. IX (Morawezyk-Philippson], New-York et Londres, Pusk 61 %\ אק‎ 
1904-1900 ; gr. 10-8* de xx + 084 xx +080 + 15 + 660 ₪ 
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16084.0 en (+). Das Judeulum ₪. dus Woson 806 Chrétienne 
lin, Poppelauer, 2005; in-8° de vais Tape 
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1 
Va déjà montré M. Hucher, es 
s'occupent de Aslakha et de agada, 11 y à 0 
ו‎ 6 manie sde des doc: 
ne qui suecupatont iout à la fois de [18188 et de מק‎ lout somme 
בע יי לור יי‎ 


Fnaxec ]0-- Der Jude גוו‎ deu deutschen Dichtusgen des 15, 16, u, 17. 
Jatrhundertes. M. Ostrau, l'upaaschek, Leipzig, Holfmuou, 1005 ; in-8® 
de 144 p 

FaeoLésora (M). Gricchischo Philosophio im Alton Testament. Kine Ein 
lellung in die Psalmen-n, Wolsheitalileratur. Berlin, Roïmer, 1004 ; in 8% 
de xx + 229 p. 

Fates (A). Die Gesotsesschriit dos Künigs 10918. Leïpeïg, Delchert, 1903; 
1-8" de vit + 28 p 

Frounmeyer .ג‎ J. Brnzisomn, 1100-8188 ue Bibelkundr, 001 Abbli: 
dungon mit erlaüt, Tuxt. Stutgart, Benviger, 1005 ; gr, in-8°.de וו‎ + 
186 pe 

Faowen )1-(. Das Weson dos Jadentums. Rorlin, Hüpodon ol 310878, 1906; 
18% de vu + 183 pe 

Foxk 15.) Dos Geundprineip des biblischen Slrafrechtes nach Maimo- 
nides .גר‎ 1107784 Müller. Vorirag. Horlin, Poppelauer, 1904; 8 pe 
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scbiedenheit uutérsucht. (Thèse). Zurich, 1009; In-8° de #70 p. 
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Leipzig, Toubugr, 1904 ; 10.8% de 132 p.‏ 

Grsanoaraur {f.). Jeremios Melrik am Texie dargestellt. Gottingue, Van- 
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Gussxon (A.). Talraud et Muchxor. Notice sur doux manuscrits bébrei 
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sryens; ialervention de la זטמו‎ 6 philosophique dans les sociétés | ques 
ai ב הץ? לוחי טיקה‎ 


1 א טטנדת ג‎ (lienténant-colonel ve}. Monographie dé l'Aurés. Constantine, 
impr. Marle-Audrino, 1904: gr. in-8° do x ++ 401 p. 
“Deus la partie historique, l'auteur s'étend sur 15 règne de Îa fameuse Ka 
טור‎ ot sur les Djaraous. L'ouvrage, très intéressant, est enrichi da nom 
breusos et belles photographies, 


Lrauereg (Dom FL L'Afrique éhrillenne. Paris, 106000, 1904 ; 2 val. 
in-18. 

Comme colui de M. Labourt, annoncé plus haut, l'ouvrage présent fuit 

parte de La Bibiahbque ב‎ de liste nes lque. md 

fait pau double emploi avae celui de M. Moneeuus, dont mous avont rendu 

compta (L XLVI, p. 201), 11 se disuague égsloment par do rares qualités 
d'érudition, et l'on ne saurait qu'apploudir aa mouvement qu'il dé note dans 

los range da clorgé do nos jours, Comme 1 27400917 Jitééraire de l'Afrique 
chrétienne de M. Moncraux, il fit une plie cenvenable nu rôle joué per 

lg גג‎ dun l'Afrique da Nord dune Las premiers silos de l'ère 140086. 


Lévx (L.-6.]. La famille dns l'antiquité israélite. Paris, Alean, 1904 : In-8® 
de 296 p. . 

Lévy (L.G.). La métaphysique de 3191086 Dijon, impr. Burbler-Mari- 
lier, 1905 : in-8® de 131 pe 


Lons (A), Les Ismélites croyalent-ils à la vie futuro? Dôle, Impr. Grardi 
at Andebort, 1004 ; in-8° da 90 p. (Extrait do la Rovue chrétienne.) 

Laswexsrsix |L). Gescliichte der Juden von der bubylon. Gefingens 
הטפ‎ bis zur Gegeuwart. Mayence, Wirih . 1904: in-8* de wursf 
וצ‎ p. 

Lan (ML. 








Raschi, ue rabbin do La France du Nord au x1° 618006. Paris, 


Durlacher, 1905 ; in-£t de 80 p. 


Losonox (A.). Documents 018118 au comté de Champagne et de Bxio, 1179- 


1361, some 1]. Le domaine continental. Paris, Impr. nationale, 1004; 
in 


IGolleotion de documents Intdlis.} 

Quelques-une de «as documents fourniesant des indications relatives aux 
due. Les chartes données par Thibaut à Saintfiorantie, Villemaur, Mar= 
sut-Saite [maiuin 1131) réservent su comis la parde ot juetics des Juifs 
(pp. 31, 40, 56]; à Passavant [canton de Sainte-Manehould, Marne) Lies 
Juifs, quand 11 y en 5, appattiennent, on pariage, au comto 86 à l'abbaye 8 
Chätrices (p. 149). Une enquAte générale des droits du seignour faite entré. 
4225 et 1238 mentionne à lsle-Aumont (commune de Howlly, Aube] doux 
Juif, Symonet et Haquin {p. 65) et fouruit pour Coulommiers (Sefne-ot- 
Marne) In ste suivante : Mossé, Vivant, Souné, fils de Mossé, Chopin, סו‎ 
semieuc de doux maisons, une à Conlommiers, l'autre au Jarriul {commune 
do ו‎ canton de Rebaix, Saine-et- Marne), Korion (une 1saiton 
à Coulommiers}, Dieus-le-Croles svlommiers ; 5x femme, 
une autre à Provins + qu'on appale la maison Amis Harupe In juye +), 
Diex li Gruisse fils, le frère de Most, Meeionna ot Gentille et Jatob sb! 
enfants (p. #3. Enfin, le rôle des domnin nés au baïllage de Vitey rap. 
pelle que les Juifs de Chätition.sur-Marne (arrondissement da 116006. 318806( 
appartiennent au soi de Mrancs, 890! Donnis at sa 14101116, ut rsppôtte 
F. Hiideufager. 


[> Dns Alle Testament u. dio Wissenschaft, Leipzig, 20/09 
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Ruzvix (A.). Die Juden der Gegenwart. Eine 1415605018 816/00 Stu= 
die. Bertin, Catvary, 1004; in-S° do 208 p. 


Sasrxuo (S.). Die Judenpelliik Philipps des Grossmütizen. Francfort, 
4, Kuaflmann. 1904 ; gr. in-8° de 26 p. 


Sanokron-Gacicmox LA.) 81081 Ma‘ân Ptra. Sur les traces d'Israël et 
chez vs Nabatéuns. Paris, Lecolfru, 1904 ; 18-מ‎ de xv + 408 p. 


Sansowsey (A). Die olhisch-roligiôée Hedeutung dor alitestamentlichen 
Names nach Talmud, Targur .גו‎ Midrés. (Thésc.) Künigaberg, 19044 
in-8° de 00 p. 


Semarankuct (G,). Die Astronomie im Allen Testament. Ucborsolel von 
Willy Lüdike, Giesson, 3. Rieker, 1004; In-8° do vit -|- 197 avec 6 fl« 
gures dans le lexte. 


Senorresreto {B. x.) Was muss man vom Talmud wlssen ? Berlin, Siel- 
nits, 1904 ; in-8° 49 71 p. 


Souwan (M.). Rapport sur los iasoriptions hébraïquos de la France, Paris, 
impr. nationolo, 1904 ; in-8° do 260 p. | 80801108 archives des Missions 
scientifiques 4 littéraires. T. 411. ₪ 3.) 

11 faut féliciter et remercier notre excellent collègue et ami d'avoir as 
sumé la tâche dificile de réunir toutes les inseriptions hébraïques de la 
France. Nul 
7 
toriques, Nos lecteurs 0 




















souvenir des notices qu'il 
a consaeries ici même à beaucoups de cos iaseriplions. — L'auinor 000 
par droser Le bilan dos inecriptione hébraïques on Europe, IL parte rapi= 
dument en ravue celles des catacomben, da Veniss, Trieme, Bâle, Zarieh, 
Dim, Funb, Nuremberg, Vienne, Kibanschôte, Pragae, Lambarg, Grato— 
vie, Wilas, Francfort, Spire, Worms, Ttves, Coblence, Cologne, Al 
sde, Faro. Après une digression. sar les 

uut des environs de Bille, M. S. «bônle vraiment son sue 
jet. 11 traite, en premier lieu, de l'inseriplon de Narbonne du % 
dont 1! 8 été sufhmment parlé iel, 1 XIX, p. 75 el 5, puis de celle 
d'Auch, dont M. Th. Meinach s'est beaucoup occupé, 4. p 29 nt #5 
celles d'Ares et de Vienne, qui ne donnent que den noms propre, ont, 
malheureuéomeut d'un Inconisme désespérant, Avec cos in#Griplon al call 
d'UammanLif — dont in place n'était peut-tra pas indiquée dans cette 601- 



























la mioux couser= 
nous apprend ln fondation d'uve synagogue, en 66116 0116 
années 1144-1244, Celles de Nimes, d'Arles et de Carpentras né 
sut intéressantes que pour l'onomustique vu sont illisibles. 6201/66 66 816- 
con et de Dijon, qui sont nombreuses, ue contiennent que des nome et des. 
dates. loi M. 8. déploie ingénionité méritoire pour 1denifier tous lex 
nome propres avec ceux qu'on connall jar aillours. reste, la 
Lüche qu'il est imposés אמאו‎ tout le cours do son travail, Toutes ces Leñ 
Ltivos reposant eur une concaplion que nous er0ÿOns, pour noire patt, 
erronée : 0.944 que, pur un hasant merveilleux, le temps aurait épargné 
des prerros 1ombnles des nateurs ou 18112188 cslèbres, ou encore que ! 8 
n'aurait Cmplé que 466 savants où des éerivains. || ÿ ה‎ eu ceriainemente 
des centaines e1 des milliers d'Abraham fils d'isaso, par exemple : 
justement ee nom sur use lombe désignorait-il un Abraham fix 0 
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AGOBARD ET LES JUIFS 


CONFÉRENCE FAITE À LA SOCIETÉ DES ÉTUDES JUIVES 
LE 15 JANVIER 1905 


Par M. Tuéonore REINACH, 


Mespames, Messieurs, 


a un peu plus de trois cents ans, — c'était, vous le voyez,‏ ד ו1 
sous le bon roi Henri IV, — un jurisconsulte sexagénaire, qui avait‏ 
été succossivement jésuite, professeur, bibliothécaire, avocat et‏ 
substitut du Roi, mais qui était surtout un historien fécond et un‏ 
antiquaire passionné, M. Jean Papire Masson, flänait un soir dans‏ 
la rue de la Mercerie à Lyon en compagnie de son ami, M. Estienne‏ 
Verdier. La partie de la rue de la Mercerie où déambulaient les‏ 
deux copains était alors à Lyon ce qu'est de nos jours le quai‏ 
Voltaire à Paris ou l'allée des Patenôtres (Paternoster Row) à‏ 
Londres: le rendez-vous des bibliophiles et des fureteurs. Les‏ 
échoppes des bouquinistes s'y alignaient, ombreuses et poudreuses,‏ 
entremélées de boutiques se rattachant à la même profession. Après‏ 
quelques visites chez les libraires, nos deux amis entrèrent chez un‏ 
relieur. 11 y avait quelquefois de bonnes occasions chez ces derniers,‏ 
reliure de livres modernes les‏ ה[ car ils employaient volontiers à‏ 
vieux manuscrits en parchemin, dont le public ne so souciait plus‏ 
guère, mais qui pouvaient révéler des trésors aux yeux avertis.‏ 


Précisémont, nos amis trouvérent le patron en tenue de sacrifica- 
ACT. KT COxr. ד‎ 
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manuserit, suis non toutes. Après la mort de Masson, qui survint 
au bout de peu d'annéos (1611), le manuscrit fat donné à la Biblio= 
thèque royale par son frère Jean-Bnptiste Masson, aumônior du roi, 
Una insription tracée sur la garde du volume 8116469 le fait ; elle 
est datée du 16 juillet 1616. Le Coder d'Agobard forme aujour- 
d'hui encore un des joyaux de la collection nationals, Exactement 
soixante ans aprés l'édition princeps, le savant Baluze le eolla- 
tionna avec soin ot en donna une édition nouvelle, plus correcte, 
enrichie de notos éruditos, ot qui oet restée la baso do toutes les 
réimpressions subadquentos. 

Voyez, Mostiours, comment tout s'énchhine on ce bas mondo ot 
esmbien mystérieuses sont los voios do la Providence, Si Papiro 
Masson n'avait pas été # promener à Lyon, #'i1 n'avait pas été 
flänor un beau soir rue de la Mercerie, si le hasard — je parle 1 
on profane — no l'avait pas conduit précisément 6 aoir-là dans la 
houtique d'un ralisur à court dé parchemin, si seulément 1! y était 
éntré uns demi-heure, un quart d'heure plus tard, — tout aurait été 
éonsommé. Agobard, dépécé, mis en bouillie, dispersé aux quatre 
points cardinaux, et bientôt, de hotte en hote, de corbeille en che- 
minée, envolé à tous les vents, — où vont les feuilles de roses et les 
feuillets de théologie, — Agobard serait resté jusqu'a la fin 
des siècles ce qu'il était on 1605, c'est-i-dire un simple nom, 
une ombre évanide perdue dans la foule ignorée. Nous no saurions 
rien de son œuvre ot de son caractère, rien de ses démélés avec les 
Juifs, rien, ou presque rien, de la situation des Juifs eux-mêmos sous 
Le dis de Charlemagna, at, pour comble de malheur, je n'antrais pas 
pu vous entratanir ca soir de cette figure curivuse ut renfrognda 
d'antisémite d'il ÿ a mille ans. Mubentrsux fala libelli. À quoi tient 
lo destin des hommes, des livras — 80-68 conférences! 


1 
Agobard, dont l'Eglise lyonnaïes à fait un saint, — on ne sait 


trop ni quand ni pourquoi — est un représentant typique de cotte 
phalange vigourouse de prélats instruits et réformatours, issue de 
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De plus, il ne faut pas oublier qu'au commencement du x° siècle, la 
ehrislianisme des populations gallo-romaines, franques et bourgui= 
gnonnes, quoique vioux déjà de 3 ou 400 ans, éiait encore do 
complexion assez fréle, Ce christianisme, établi sans grande résise 
tance, n'avait pas été fécondé par le sang des martyre, ו‎ 6 
par un clergé qui fût vraiment à la hauteur de sa tâche ; c’était un 
vernis assez suparfolel qui avait recouvart la paganisme d'antrafois 
at n'avait pas ancora pénétré les cœurs : à chaque instant, daus 
les croyancos ou dans las pratiques do oatta époqua, on sent craquer 
ce vernis, et le vieux fond de paganisme roparalt à la aurfaos, Le 
culte rendu aux images las vnints dégénère en idolätris, des supers: 
מס‎ bizres, toutes païsanés da oaraetère ot d'origine, dont nous 
avons olté quelques exemples, s'accréditent dans l'esprit do cas 
prétendus chrétiens, Bref, le christianisme des Gaules, comma une 
plante joune et ahétive, ₪ besoin d'être défendu à la fois contra sa 
propre faiblosse et contre las soufles pastilonts du dehors. La 
grande tâche qu'Agoburd 8e proposa fut précisément do défendre ln 
foi de 808 diocésains contro las aberrations spontandos commé contre 
tout alliago, toute influancé axterioura qui pût en ébranler la solidité 
ou en toruir la pureté. La lutto contre lo judaïemo n'est qu'un des 
articlos, un des dpisodes de oo progtumme. Agobard voyait dans la 
contact journalier du judaïsme un dangor pour la foi, ot un daugor 
d'autant plus menaçant que l'on affectait, en haut liou, de l'ignaror 
où de le méconnaitre, / 

Le judaïsme avait tonu déjà une certaine placo 0008 la Gaula 
mérovingioono, Vonus on ne sait quand, on no sait d'ou, los Juifs 
de Gaulo s'étaient, de très bonno houro, tournés vers l'industrie, le 
négoco ot les carrières libérales ; ils avaïent rondu des sorviaos à la 
société et s'étaiont enrichia eux-mêmes comme orfévres, comme 
médecins, comme agents politiques ; il n'y ₪ pas trace d'animosité 
dans leurs rapports avec les populations chrélionnos 66 06 
époque, ot 108 mariagos mixtes n'étaiont pas sans exemple. Ce déve 
loppement pacifique du judaïsme en Gaule inquiétait Los évêques : 
l'honneur du Christ leur parut menacé, Dès le vit siècle quelques 
uns baptisent lés Juifs de force; dans leurs soncilés, ils insistént 
pour l'observation ou pour la rétablissement dés prohibitions isgalos 

























































Aou que cote convoraion, 
nt qu'en donna plus tard Bodo lui-méme on 
qui voulait 16 ramener au christianisme : ce 

PRESS, S'étal 1 Sorry A ot 


bn soit, il ÿ avait dans un fait paroil de quoi ranimer lo 
‘Agoburd et dé 508 émules. Le vieil archeväque mou- 
vante, mais son successeur au siègo de Lyon, Amolon, 
mémos principes que lui. En 846, il roprit avoc 
pagne d'Agobard pour lo rétabliasomont dos barrières 
₪ Juifs ot chrôtiens, usant dos mémos argumants ot 
mêmes termes que sou deyancier, S'il n'oblint pas non 
M de cause — car les décisions conformes du concile da 
fur 0088606 par Charles le Chauve — il contribua du 
préparer le terrain. Encore quelques années 06 nous en- 
dans la période la plué ténébrouse du moyen âge, celle où 
nt, avoc la prospérité et la culture intelloctuolle, la liberté 

use ot l'égalité dovant los lois, 
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de sa formation, le prêtre, qui avait présidé l'Assemblée constitu- 
tive, venait rendre une visite fraternelle au grand rabbin de Lyon, 
et quelques jours après un autre prêtre, M. l'abbé Bougerette, pro- 
nonçait dans une église de Lyon, devant un nombreux auditoire de 
toutes les confessions, un sermon éloquent sur les orientations nou- 
velles de la pensée religieuse. En terminant, dit lo journal auquel 
j'emprunte ces détails, l'orateur a fiétri en termes énergiques l'anti- 
sémitisme et préconisé l'alliance de toutes les bonnes volontés « en 
marche, non vers l'unité des esprits par l'unifization des croyances, 
mais vers l'unité des cœurs dans la charité! ». 


11 était bon, Messieurs, que ces choses-là fussent dites et qu'elles 
fussent dites dans la patrie d'Agobard ; il n'était pas mauvais non 
plus qu'elles fussent répétées ici, où elles trouveront, je l'espére, un 
écho unanime. 


* Unioers israélite, 16 décembre 1904. 
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